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bi KEliyUU) suit L’AUTUALITH LOU^I.i
300 maisons d’intérêt patrimonisd à Chariesbourg

Le maire croit ce nombre trop éievé
io^Outre U centaine de maisons 

Agrées i l’arrondissement his* 
torique du Trait-Carré, à Char­
iesbourg. 200 autres furent jugées 
d’intérêt patrimonial lors d’un in­
ventaire effectué en même temps 
que la préparation du plan 
recteur d’urt>anisme au cours de 
Tannée 19S1 Les propriétaires eu­
rent toute une surprise en rap­
prenant é la toute fin de Tannée 
1985, mais le maire Ralph Mercier 
trouve que le nombre est vraiment 
trop considérable et que dans plu­
sieurs cas, les propriétaires souf­
frent d’un grave préjudice.

Textes de 
Marcel Collard

D’ici deux mois au plus tard, le 
directeur du service de l’a­
ménagement de la municipalité, M. 
Raymond Faquin, déposera un rap­
port décnvant l’état des maisons, 
leur emplacement et leur valeur 
patrimoniale de façon à pouvoir 
éventuellement réviser la liste. Se­
lon M. Faquin, dans le règlement 
municipal pour la protection et la 
mise en valeur du patrimoine bâti, 
le conseil a minimi^ les critères du 
ministère des Affaires culturelles 
afin de sauvegarder les éléments 
architecturaux de base (ouvertu­
res, gabarit, toit et autres) n’em- 
péchant pas l’aménagement de pe­
tits commerces ou de bureaux. Il 
reconnaît toutefois qu’il peut être 
plus coûteux de rénover une mai­
son dans de telles conditions.

Cet inventaire avait été réalisé 
avant son élection, explique le mai­
re. Il relate qu'en apprenant Te- 
xistence de problèmes rencontrés 
par les propnétaires désueux de 
vendre ou d’effectuer des ré­
parations, il avait demandé que 
tous les citoyens concernés soient 
avisés de leur inscription sur la liste 
des maisons jugéœ d’intérêt pa­
trimonial et que l’étude des ca­
ractéristiques soit accélérée. "Je 
trouvais que cela n’avait aucun 
sens puisque certaines auraient à 
peine 50 ans. Le patrimoine a été 
gaspillé dans le passé, mais il faut 
demeurer limitatif car les pro­
priétaires n’en tirent pas toujours 
des avantages directs” ajoute M. 
Mercier qui privilégie surtout les 
maisons situées à l’intérieur d’un 
arrondissement historique comme 
les deux traits-carrés, celui dans le 
secteur de l’église Saint-Charles et 
celui de Bourg-RoyaL

A compter du 2 avril, les mu­
nicipalités n’auront plus à recourir 
au ministère culturel pour décréter 
et mettre en valeur les éléments de 
leur patrimoine. Elles pourront mê­
me adopter leur propre programme 
d’aide financière. Selon le maire, le 
conseil pourra alors corriger la si­
tuation, en collaboration avec le 
ministère.

De rtombreux cas

Il a fallu plusieurs mois pour 
soustraire une vieille maison, dans 
le district de Notre-Dame-des-Lau- 
rentides pour respecter les droits

de son propnétaire. Dans Bourg- 
Royal, le propnétaire d’un terrain 
assez vaste était empêché de ven­
dre pour les mêmes raisons. Fi­
nalement, on a permis que la mai­
son soit déménagée pour réaliser la 
vente du terrain. Selon les ren­
seignements obtenus, souvent des 
acheteurs veulent se porter ac­
quéreurs pour démolir ces maisons.

Le cas de la famille Migneault 
n’est pas unique. Au début de 
mars, la commission consultative 
d’urbanisme étudiera une requête 
pour redonner au terrain re­
lativement petit et n’ayant aucun 
potentiel patrimonial, une vocation 
commerciale dans Tespoir de fa- 
vonser une fonction commerciale 
plus attrayante à la meuson, en 
attendant une autre solution plus 
appropriée. Ce terrain ac­
tuellement défini pour des fins ré­
créatives est contigu à un terrain 
de pratique de golf

Le conseiller Marcel Dion pense 
que les auteurs de l’inventaire "ont 
charrié un peu". Récemment, il 
était aussi avisé qu’une maison 
achetée il y a une quarantaine 
d’années, pouvant avoir 75 ans, 
faisait partie de la liste. "Elle a un 
aspect antique, mais elle n’a au­
cune valeur patrimoniale. Il ne faut 
pas confondre les notions de mai­
sons historiques avec les vieilles 
maisons. Les droits de citoyens se­
raient brimés. Je tenterai de faire 
réviser le classement Une maison 
à caractère patrimonial doit sur­
tout faire partie d’un ensemble his- 
tonque” a ajouté M. Dion.
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La maison de dix pièces, jugée d'un intérêt patrimonial, est devenue bien grande depuis que les huit 
entants du couple Migneault sont partis.

Une maison historique

Pas nécessairement 
une bonne nouvelle

Le Soleil. Jeoft voiiieres

M. et Mme Hyppolite Migneault ont bien hâte de pouvoir bénéficier de ce capital investi dans leur 
maison en prévision de la retraite afin de louer un petit appartement et fuir le froid au moins deux ou 
trois mois par année.

^ Comme petit capital amassé 
en prévision de la retraite, M. et 
Mme Hippolyte Migneault du 2055 
boulevard du Jardin, à Char­
iesbourg, ont investi dans une mai­
son dont Us se sentent prisonniers 
depuis que la municipalité de Char­
iesbourg Ta inscrite sur une liste de 
quelque 300 maisons faisant partie 
du patrimoine. "Les contraintes 
d’une teUe réglementation dé­
couragent les acheteurs. C’est pire 
qu’un vice caché” affirroent-ils.

Ebéniste artisan, M. Migneault 
âgé de 66 ans, acheta la maison il y 
a 27 ans. Aujourd’hui, les huit en­
fants sont partis et les parents se 
trouvent bien seuls dans cette mai­
son de dix pièces que M. Migneault 
n’a plus les forces d’entretenu-, au 
lieu de réaliser le rêve d’un petit 
appartement et d’un séjour pro­
longé dans le Sud durant l’hiver. 
L’acheteur a confirmé au SOLEIL 
que la transaction devait être con - 
due après lesFêtes. Il avait accepté 
le prix. Son intention était de mo­
difier la maison et d’y ajouter une

annexe pour l’habiter. Even­
tuellement, il pensait donner une 
vocation commerciale à la maison 
avantageusement située sur le bou 
levard du Jeu-din, une artère fort 
achalandée. M. Migneault lui fit 
part d’une lettre circulaire qu’il 
venait de recevoir du maire Ralph 
Mercier, l’informant que la pro- 
pnété était inscrite dans le pro­
gramme de protection du pa­
trimoine bâti. Constatant en plus 
que le terrain avait été exclu de la 
zone commerciale, l’acheteur, qui 
désire garder l’anonymat a confié 
n’avoir pas voulu engager toute la 
batterie des procédures. Depuis, il 
s’est tourné vers d’autres projets. 
M. et Mme Migneault iront quand 
même au soleil, surtout en raison 
de leur état de santé, mais ils y 
séjourneront deux semaines seu­
lement au lieu de deux ou trois 
mois.

Cette maison centenaire fut ha­
bitée par des gens modestes, en 
plus du peintre Charles Miville- 
Deschênes et d’un consul général

du Canada en France, M. Eugène 
Bussièrc.s. M. Migneault a dû chan­
ger la plomberie et l’électricité. Il y 
a sept ans, il refusa une offre d’a­
chat de $135,000; le terrain était 
alors inclas dtms une zone 
commerciale. Depuis l’adoption 
d'un nouveau plan d’urbanisme, il 
s’est retrouvé dans un secteur ré­
créatif, nen pour favonser une 
vente.

L’inclusion de la maison dans le 
programme de protection a semé 
i’émoi chez le couple. “Nous som­
mes emprisonnés chez nous sans 
savoir SI nous aurons de quoi man­
ger et payer les tfixes. C’était notre 
compte en banque. Nous n’ad­
mettons pas devoir saenfier Tespoir 
d’une retraite longuement méritée 
au nom de l’histoire et de la pro­
tection d’un monument. Si la mu­
nicipalité veut conserver des mo­
numents, qu’elle en défraie le coût” 
ont déclaré les deux personnes lors 
d’une entrevue accordée au SO­
LEIL.

Commission Lapointe

Les voisins de ia CUQ poussés à intervenir
^ LEVIS — Les travaux de la 

commission Lapointe, sur la si­
tuation de la ville de (^ébec, ris­
quent fort d’avoir des répercussions

par André FORGUES

pour les municipalités régionales de 
comté qui bordent la Communauté 
urbaine de Québec, y inclus celles 
de la Rive-Sud. acteurs po- 
Utiques concernés devraient donc se 
faire entendre avant qu’il ne soit 
trop tard.

CENTRES-DIEU
Lieux d écoute d information de 
dialogue de pnere Un prêtre est 
a votre service
PLACE LAURIER;
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PLACE FLEUR DE LYS:
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PLACE QUÉBEC:

S2S-401 S
GALERIES CHAGNON:

837-8484 
CARREFOUR ST-GEORGES:

228-7848

C’est ce qu’expliquent les mem­
bres du Conseil de développement 
du Québec métropolitain qui ont 
entrepris de convaincre les auto- 
ntés politiques de la périphérie de 
l’agglomération urbaine de la ca­
pitale qu’elles devraient présenter 
des mémoires devant la commission 
Lapointe.
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Deux des membres du conseil de 
développement, Mme Solanges Hu- 
don et M. Daniel Vachon, ont déjà 
rencontré le préfet de la MRC de 
Desjardins et maire de Lévis, M. 
Vincent Chagnon, et entendent fai­
re de même auprès de dirigeants des 
MRC Chutes-de-la-Chaudière. Cô- 
te-de-Beaupré et Ile-d’Orléans.

Instituée à la demande du maire 
de Québec, M. Jean Felletier, par le 
gouvernement du Québec, la 
commission doit publier d’ici deux 
semaines un document d’analyse 
qui servira pour l’animation et l’en­
cadrement des audiences publiques 
qui auront lieu au début d’avriL

Au conseil de développement, on 
s’inquiète de ce qu’aucun or­

ganisme de l’extérieur de la CUQ 
n’ait encore manifesté son intention 
de prendre la parole devant les 
commissaires.

Selon Mme Hudon et M. Vachon, 
on peut prévoir que les re­
commandations de la commission, 
qui doit achever ses travaux à la fin 
de Tété, auront un impact politique, 
économique (entre autres sur les
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plans du développement industriel 
et du tourisme) et culturel sur les 
secteurs périphériques.

Quant à lui, le conseil de dé­
veloppement se fera entendre des 
commissaires pour affirmer sa 
conviction qu’il ne peut y avoir de 
véritable développement au profit 
de la capitale ou de la CUQ sans 
une implicatiton des secteurs pé­
riphériques et que ce dé­
veloppement ne doit surtout pas se

réaliser sur le dos des MRC de 
l’agglomération de Québec.

C’est donc tout en préparant leur 
intervention que les membres du 
conseil de développement exposent 
leurs arguments aux représentants 
de la périphérie qu’ils rencontrent 
ces jours-ci. Auprès du maire Cha­
gnon, Mme Hudon et M. Vachon 
ont bon espoir d’avoir réussi la tâ­
che de conviction qu’ils s’étaient 
a.ssignée.
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LUNETTES 
VERRES DE CONTACT
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LA CROISEE DES CHEMINS
C’EST l\)SSIBLK!

4080 1 iere ave ST GEORGES 227- 0897

commission scolaire montcalm
.T

AVIS PUBLIC
COMMISSION SCOI.AIRK MONTCALM 

ADMLSSION KT IN.SCRII*TION I)KS ÉLÈVES 
ANNÉE SCOLAIRE 1986-1987

L'inscription est obliRïtoire pour tous les élèves qui fréquenteront une classe de mater­
nelle en septembre 1986 L'enfant doit être né avant le 1er octobre 1981 
Lse parents doivent .se présenter i l'école et sont priés d apporter un onrinal du certifi 
cat de naissance

Période d'inscription; 20 février 1986. entre 9h et llh.TO
et entre Mb et 16h aux écoles suivantes 

F.role du Buisson 871-7001
Lrole Ste-Monlque 871-7010
Lrole Masson 872-5962
Ecole Dominique-Saslo 871-6086
Ecole Jean XXIII .5274194
Ecole Notre-Dame 68MI2I
Ecole du Domaine $2741840

Donné t Québec, ce treinéme jour de février mil neuf cent quatre-vinift-six
llurues Beriteron 
Secrétaire nénéral
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Petites franciscaines de Marie

QuétMC. L* SoMI. lundi 17 février 1986

Une deuxième novice québécoise en 5 ans
è BAIE-SAINT-PAUL - Pour 

la ^uxième fois en moins d'un an 
les Petites franciscainea de Marie 
ont accueilli un nouvel élément 
dans leur communauté religieuse. 
Cela mettait fin à une disette de 5 
années au cours de laquelle aucune 
québécoise n’avait manifesté le dé* 
sir de se joindre à cette cong­
régation établie à Baie-Saint-Paul 
depuis près de 100 ans.

Text»» d» Déni» GAUTHIER 
(collaboration epédale)

.Manon Tremblay, une jeune fille 
de 25 ans, a prononcé ses voeux 
temporaires le 26 janvier. L’été der­
nier, c'était Dons Lamontagne, 24 
ans, qui posait le même geste. Les 
deux jeunes filles sont onginaircs 
de la région du Saguenay.

•Manon Tremblay et Dons La­
montagne devront renouveler an­
nuellement leurs voeux temporaires 
au cours des cinq prochaines an­
nées. Par la suite, si elles le désirent 
et que la communauté est consen­
tante, elles pourront faire leurs 
voeux perpétuels

Les Petites franciscaines de Mane 
sont venues s’établir à Baie-Saint- 
Paul en 1891 grâce à l’initiative du 
curé Ambroise Fafard. L’embryon 
de la congrégation avait pris nais-

l^dro-Québec

APPEL D’OFFRES
GEP.86 19002 
pour 10 h 30 

heure de Montréal 
le mardi 11 mars 1986

ADDITIONS ET MODIFICATIONS
0 APPAREILLAGE DE COMMANDE

DANS DIVERS POSTES 
POUR LES CER 

Admissibilité
Principale place d atlaires 

au Quebec
Garanlie de soumission 

15 000 S
. ler- conOilionL- du present appel 

do'irMs sont contenues dans le document 
qui est disponible pour eramen et peut être 
obtenu contre un paiement NON REM­
BOURSABLE de 25 $ pour chaque etem- 
plaire complet cheque vise ou mandat 
pay.ible a Hydro-Ouebec. du lundi au ven­
dredi inclusivement de B h 30 a 16 h a
1 endro't suivant

HYDRO-OUEBEC 
GROUPE EQUIPEMENT 

Direction Achats et Contrats 
Service des contrats 

855 est. rue Sainte-Catherine 
3e etage

Montreal (Quebec) Canada 
H2L 4P5

Pour renseignements 
Telephone (514) 289-5903

Ld gjfdni e de soumission susmentionnée 
OOif etre du cho ■ du soumissionnane soit 
un cbpque vi'-,e t-re pa^ le soumissionnaire 

uf^e banque a charte du Canada ou sur 
une ca sse populaire ou un cheque oMiciel 
d une banque a charte du Canada, payable 
a lo'd'e d Hydro-Ouebec. soit un bon de 
garantie de soumission au montant indique
Seules le-, personnes, sociétés et corpora- 
tons qui auront obtenu le document d appel 
d otires directement du bureau sus-mdique 
sont admises a soumissionner 
Hydro-Ouebec se resen/e le dro-t de reieter 
I u^»^ Quelconque ou toutes les soumissions 
reçues
Le d'^ecteu'
Ac.hats et Conf'd* - 
Vichei De 0'ou*

sance deux ans plus tdt â Wor 
Chester au Massachusetts.

Le curé Ambroise Fafard donnait 
aux Petites franciscaines de Mane 
l’opportunité de faire leur noviciat 
sous sa gouverne, ce que le curé de 
Worchester leur refusaiL Les re­
ligieuses s’occupaient de l’hospice 
pour personnes âgées et des han 
dicapés mentaux

L’histoire des Petites fran­
ciscaines de Mane est intimement 
liée à celle de Baie Saint-PauL La 
congrégation a été à l’ongine de la 
fondation de l’hôpital Sainte-Anne 
devenue aujourd’hui le centre hos­
pitalier de Charlevoix. Cette ins­
titution spécialisée dans le trai­

tement et la garde de malades tnen- 
taiu est le principal employeur de la 
petite locaLté

On compte aujourd’hui 420 re­
ligieuses prononcé leurs voeux per­
pétuels chez les Petites fran­
ciscaines de Mane. La commauté 
compte 25 maisons au Québec. Elle 
en a trois à Madagascar et d’autres 
en Caroline du Sud, dans le Maine 
et au Massachusetts.

La mission de Madagascar a été 
ouverte en 1968. Dans cette an­
cienne colonie française, les soeurs 
s’occupent d'oeuvres de santé, d’é­
ducation populaire, de l’aide aux 
femmes etc. Elles sont même en 
charge d’un centre agncole où l’on

enseigne aux malgaches l’élevage et 
la façon de cultiver la terre.

Au Québec, les meres de la cong­
régation travaillent principalement 
dans les domaines de l'éducation, 
des soins aux personnes âgées, et 
aux handicapés menuux. de ser­
vices de pastorales et de diverses 
oeuvres.

Les Petites franciscaines de Mane 
ont déjà compté plus de 650 mem­
bres. De 1935 à 1965, â chaque 
année, plusieurs jeunes filles pro­
nonçaient leurs voeux. Les der­
nières années ont toutefois été 
beaucoup plus difficiles au niveau 
du recrutement Le phénomène est 
commun aux communautés re­
ligieuses au Québec.

Accès à la vie religieuse

Un long processus qui 
s’étend sur huit ans

4 BAIE-SAINT-PAUL — L’ac­
cession à la vie religieuse demande 
un long processus qui s’étend sur 
une période de 8 ans au cours de

laquelle les candidates sont ap­
pelées â approfondir leur vie spi­
rituelle.

Manon Tremblay, une jeune fille
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Le monastère des Petites francis­
caines de Marie à Baie-Saint-Paul.

qui vient de prononcer ses voeux 
temporaires, a entrepris les dé­
marches pour prendre le voile il y a 
3 ans. C’est en participant aux ac­
tivités de Jeunes du monde à Chi­
coutimi que Mlle Tremblay a pris 
ses premiers contacts avec une re­
ligieuse membre des Petites fran­
ciscaines.

Pour sa période de postulat les 
Petites franciscaines ont permis à 
Manon Tremblay de demeurer dans 
sa famille et de conserver son em­
ploi dans une station de télévision 
du Saguenay. Elle avait toutefois 
une accompa^atrice avec qui elle 
approfondissait régulièrement sa 
vie spirituelle.

A l’étape suivante, elle a été ap­
pelée è se rendre à Québec pour 
participer à un noviciat in­
tercommunautaire. Des novices de 
plusieurs communautés, autant 
hommes que femmes, suivent alors 
des cours de théologie, sur la vie 
religieuse, la prière, la méditation et 
la contemplation. C’est une période 
intense de réflexion et de formation. 
Les novices sont en retrait du mon­
de pour se consacrer uniquement à 
leur formation spirituelle et per­
sonnelle.

Au cours de la deuxième partie 
du noviciat, Mlle Tremblay a fait 
différents stages chez les Petites 
franciscaines. Tout en continuant 
son travail d’approfondissement de 
la vie religieuse, elle a reçu une 
formation en couture, cuisine, 
contact auprès des malades, etc. 
Elle a également profité de cette 
période pour mieux connaître le 
fonctionnement et les règlements 
de la communauté.

Le 26 janvier, Manon Tremblay a 
prononcé ses voeux temporaires. El­
le fait partie intégrante de la 
communauté. Elle devra toutefois 
répéter l’exercice au cours des pro­
chaines années. D’ici 5 ans, si elle le 
désire et si la congrégation accepte, 
elle pourra faire ses voeux per­
pétuels.
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Avis public

CM par les présentes donne qit a une seance du Conseil municipal de la Ville de 
Quêbc< tenue le 10 levner 1986 les reglements suivants ont ele lus pour la 
premiere lois
3147 — Concernant I ouverture des rues Rene-Richard et Marius-Plarrxsndon 
3152 — Modifiant le reglement 2474 Concernant I urbanisme dans les districts 

Cbampiain St-Roch/St-Sauveur et Limoiiou 
I peut être pris connaissance desdils reglements au bureau du soussigné du­
rant les heures d ouverture

1,0 Crefflor rie la V llle
Quebec le 11 février 1986 .Antoine Carrlor, avocat
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AVIS PUBLIC est par les présentes donne que lors d'une séance du Conseil mu 
nicipal tenue le lundi 10 février 1986. le Ojnseil municipal de la Ville de Quebec a 
adopté en premiere lecture le projet de reglement numéro 3152 "Modifiant le re­
glement numéro 24 74 Concernant I urbanisme dans les districts Champlain St- 
Roch/St-Sauveur et Limoilou ’ dans le but

de modifier dans le secteur St-Roch au Nord de la rue du Roi entre les 
rues Dorchester et de la Couronne les normes d'implantation des bâtiments 
en augmentant le rapport plancher/terrain maximum de 2 00 a 6 00. en di­
minuant le pourcentage d'aire d agrément exigé de 10% a 0% et en aug­
mentant la hauteur maximale permise de quinze (15) metres a vingt (20) 
metres et
— en créant pour ce taire un nouveau code do specitications 83 7 et en 

I appliquant dans la zone 250 M 83 5. le tout tel que plus amplement dé­
montre sur le croquis ci-après illustre

de prohiber le long de la rue Cartier entre tes rues Cremazie et Saunders 
I implantation des etablissements reliés a la restauration et aux divertisse­
ments et
— en moditiant pour ce taire te code de spécifications 25 2 qui s'applique a 

cet endroit
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Les personnes interessees (leuvent prendre connaissance dudit reglement en 
s adressant au bureau du Grettier de la Ville Hotel de Ville de Quebec, 2 rue des 
lardms bureau 216 Prière de noter que te Bureau du Greffier est habituellement 
terme entre l?h15et t3h45
l e présent avis est donne conformément .aux dispositions de I adicle 388 de la 
Charte de la Ville

Quebec le 13 février 1986 L« Greffier de la Ville 
Antoirte Carrier, avocat

Lf Salell. Jean VollMrti
Manon Tremblay vient de prononcer ses voeux temporaire».

Manon Tremblay 
ne rejette pas le 
monde extérieur

4 BAŒ-SAINT-PAUL — “Ce 
n’est absolument pas un rejet du 
monde extérieur. Si j’ai pris la dé­
cision de devenir religieuse c’est 
pour répondre à ce que je porte en 
moL”

Mlle Manon Tremblay, devenue 
depuis quelques jours soeur Manon 
Tremblay, est une fille bien d’au­
jourd’hui. Elle a gagné sa croûte et 
vécu comme n’importe laquelle jeu­
ne fille de son époque. Elle déclare 
que son choix est éclairé d’autant 
plus qu’elle connaît très bien ce 
qu’elle laisse derrière elle.

Manon Tremblay a pensé à la vie 
religieuse dès 16 ans mais ce n’est 
qu’à 22 ans qu’elle a pris la décision 
d’entrer en communauté, "j’avais 
acquis une certaine indépendance 
tant financière qu’humaine. Je me 
sentais libre par rapport à mes pro­
ches et sa décision est très per­
sonnelle”, dit-elle en précisant que 
les Petites franciscaines de Marie ne 
courent pas après les candidates, "la 
communauté ne fait pas de re­
crutement J’ai connu une soeur et 
c’est en discutant que j’ai pris 
contact avec les différents aspects 
de la vie en communauté.”

A Chicoutimi, Manon Tremblay 
occupait un poste d’opératrice à la 
diffusion peur Télésag Inc., une sta­
tion de télévision communautaire. 
Ses confrères et consoeurs de tra­

vail faisaient preuve de comp­
réhension lorsqu’elle leur faisait 
part de ses aspirations, du côté de 
ses patrons on montrait de l’in­
différence.

C’est le voeu de chasteté qui in­
trigue le plus les gens, ”le voeu de 
pauvreté ne semble nullement 
préoccuper parce que les gens se 
disent qu’on ne manquera de rien”, 
révèle soeur Manon, "quand arrive 
la question de la chasteté on se fait 
dire qu’on n’est pas normal ou 
qu’on va sauter la clôture à un 
moment ou à un autre."

Au cours des prochaines se­
maines. soeur Manon se rendra à la 
maison des Petites franciscaines à 
Worchester au Massachusetts où 
elle travaillera auprès des malades. 
Elle a d’ailleurs fait un stage de un 
mois et demi dans ce domaine qu’el­
le dit apprécier, "j’aimerais devenir 
infirmière ou encore me spécialiser 
en service social” avance-t-elle.

Manon Tremblay a choisi les Pe­
tites franciscaines parce qu’elle se 
retrouve dans Saint-François, “il a 
rejoint l’humain. Il s’est laissé in­
terpellé. C’était un radical non pas 
dans ses paroles mais par ce qu’il 
était.”

Manon Tremblay a une soeur aî­
née et une jumelle. Cette dernière 
est célibataire et elle habite la ré­
gion du Saguenay.

Les artistes du 
Festival de la Jeunesse

4 Le deuxième Festival national 
de la jeunesse québécoise a cou­
ronné hier après-midi trois ga­
gnants dans chacune des catégories 
(Galerie d’art et Galerie de photo) 
où les artistes de 14 â 24 ans étaient 
invités à participer.

Annick Fontaine, de Québec; Eric 
Lessard, de Thetford-Mines et Phi­
lippe Camirand, de Québec, ont 
remporté respectivement les pre­
mier, deuxième et troisième prix du 
concours de photo. Michèle Le­
febvre, de Sainte-Foy; Errol Marcil, 
de (Juébec, et Mélanie Bemier, de 
Lévis, en ont fait autant à la galene 
d’art.

Dans cette catégorie, des men­
tions du jury ont été accordées à 
Nathalie Hardy, de Lévis; Thierry 
Hu-Lai-Kune, de Québec, et André 
Pettigrew, de Québec, pour l’o­
riginalité de leur oeuvre.

Les six pnx ont été remis à leurs 
jeunes récipiendaires hier après-mi­
di. sur la grande scène d’in­
terprétation du festival, au rez-de- 
chaussée du Hangar des boutiques 
du Vieux-Port où l’événement se 
terminait quatre heures plus tard. 
Les mentions .seront envoyées par 
la poste, sous forme de certificats. 
Les premiers prix étaient au mon­
tant de $200, de $100 pour les deu­
xièmes et de $50 pour les troisièmes.

unie de
charlesboorg

DIVISION DE L’APPROVISIONNEMENT 
APPEL D'OFFRES

SOUMISSION POUR L'IMPRESSION DU JOURNAL INEOBOURG 
DE LA VILLE

AVIS AUX SOUMI.S.SIONNAIRES
Avis vous est par la présent? dnnnê qup des soumissions cachetées ef marquées 
1 1 impression du journal Infobour*" et adres.sées au Greffier de
a Vi le au 757V ^u evard Henri Bourassa à Charlesbourg, seront reçues Jusqu'au 

lundi 3 mars 1986 i llhOOa.m. > x s
I.es soumissionnaires pourront obtenir une copte du devis en s'adressant au 
Service des achats au 757.5, boulevard Henn-Rourassa à Charlesbourg.
Pour être valide, toute soumission devra être faite sur la formule fourme avec le 
devis et être accompagnée d'un chèque certifié fait à l'ordre de la Ville de Charles 
bourg pour un montant de 2 000$
I4-S «’«'"'«•onn»'"* «>nl invités à assister k fouverture des soumissions qui aura 
heu à I Hôtel de Ville de ( harlesboiirg à I IhOS a m . le lundi 3 mars 1986
Ij Ville de Charlesbourg ne s engage | arrepler m la plus basse ni aucune des 
M>umission» rrçupK

ROSAIRK GODBOirr
17 FÉVRIER 1988 '*
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Voleurs surpris en 
flagrant délit à Beauport 
et St-Rédempteur

B-3
■FAITS DIVERSI

mi

4 Lm voleun dans les maisons 
n’ont pas été chanceua hier soir. 
Quatre d’entre eux ont dû prendre 
leurs jambes à leur cou, aprte avoir 
été surpris en flagrant délit par les 
propriétaires. Vers IthéO, deux in­
dividus dans la vingtaine, qui s’é­
talent introduiU dans une demeure 
de la 28e rue à Saint-Rédempteur, 
se sont retrouvés nez à nez avec les 
occupants de la maison alors qu’ils 
s’apprêtaient à fuir avec des objets 
de valeur. Ib ont alors couru jus­
qu’à leur voiture, garée devant celle 
des propriétaires et ont pris la pou­
dre d’escampette avec un four mi­
cro-ondes. Dans leur course, les 
malfaiteurs ont failli renverser Pun 
des propriétaires, cherchant à iden- 
tifler leur véhicule suspect

$20,000 
pour retrouver 
son fils

4 KINGSTON, Jamaïque (AP) 
— Un homme d’affaires mon­
tréalais offre $20,000 à toute per­
sonne qui Paidera à retrouver son 
fUs de 29 ans, disparu depuis le 3 
janvier de son domicile de Kings­
ton, en Jamaïque.

Selon des informations parues 
dans les journaux jamaïcains, la 
récompense a été offerte par Issa 
Zogbi, manufacturier et ex­
portateur vivant à Montréal Celui- 
ci s’est rendu en Jamaïque il y a un 
peu plus d’un mois en compagnie de 
sa femme Victoria, à la recherche 
de leur fils Daniel le cadet de leurs 
six enfants.

Les premiers articles au sujet de 
la disparition de Daniel Zogbi ont 
été pubbés dans le journal Kings­
ton’s Star. L’alerte a été sonnée par 
des amis du disparu, qui ont trouvé 
sa maison ouverte mais vide, et qui 
n’avaient pas eu de ses nouvelles 
depuis plusieurs jours.

Selon le journal, Daniel Zogbi 
vivait en Jamaïque depuis 14 mois, 
et il exploitait une entreprise d’in­
formatique enregistrée sous le nom 
de Microcom Ltée. Il a été vu pour 
la dernière fois dans l’après-midi du 
3 janvier, alors qu’il quittait un 
restaurant où il venait de dîner.

Dix jours après que la disparition 
de M. Zogbi eut été signalée, la 
police a retrouvé sa voiture dé­
molie en bordure d’une route isolée 
dans les montagnes, à quelque 40 
kilomètres de Kingston.

la police jamaïcaine, qui a dé­
voilé peu de détails sur cette affaire, 
s’attend à recevoir des données bio­
graphiques au sujet du disparu en 
provenance du Canada. Le haut 
commissariat canadien à Kingston 
a pour sa part affirmé avoir partagé 
toutes les informations qui lui 
étaient disponibles avec les auto­
rités jamaïcaines.

Evasion de 
Michel Mayer

MONTREAL (PC) — La Sûreté 
du Québec est à la recherche d’un 
jeune détenu qui a réussi à s’évader 
hier après-midi du pénitencier de 
Sainte-Anne-des-Plaines, à une qua­
rantaine de kilomètres au nord-est 
de Montréal

L’évadé. .Michel Mayer, âgé de 22 
ans et mesurant 1 mètre 73. pur­
geait une peine de quatre ans pour 
vol à main armée. Il devait obtenir 
sa libération conditionnelle le 23 
avril a précisé Jean Jacques, agent 
de service de l’établissement à sé­
curité minimale.

La Sûreté du Québec croit que le 
pnsonnier se trouvait encore dans 
la région, hier après-midi.

Alerte à la 
bombe dans 
un hôpital

^ TIMMINS (PC) — Une alerte 
à ta bombe a forcé révacuation. 
pendant plusieurs heures, samedi 
soir de plus de 200 patients d'un 
hôpital de cette ville minière du 
nord de rOntaiio.

Un correspondant anonyme a 
communiqué vers 19h avec le cen­
tral de l’hôpital SL Mary pour an­
noncer qu’une bombe à re­
tardement exploserait dans environ 
2'/i heures.

Un porte-parole de l’institution, 
Mme Irene Chris, a révélé que les 
autorités de l’hôpital avaient un- 
médiatement appelé la police et dé­
crété l’évacuation des patients par 
un froid de moins 20 degrés.

L’hôpital a été soumis à des fouil­
les et les autorités s’attendaient à ce 
que les malades puissent le réin­
tégrer à compter de minuit 

Depuis quelque temps. Timmins 
est la proie d’une véntable épidémie 
d'appels à la bombe 

Lœ malades les plus touchés ont 
été transportés à un autre hôpital, 
alors que les autres étaient conduits 
vers des foyers d’accueil ou un cen­
tre commercial voisin.

L'équipement médical de valeur a 
également été retiré de l’hôpital

Un peu plus tard, sur la rue 
Rhéaume à Beauport. un couple qui 
s’était absenté une dizaine de mi­
nutes de la maison, a eu une mau­
vaise surprise à leur retour en dé­
couvrant deux jeunes voleurs à 
l’oeuvre. L’un des lascars a couru 
jusqu’à la porte pendant que son 
comparse s’enfuyait par la fenêtre 
et réussissait à prendre le volant de 
sa voiture garée dans la cour. Les 
occupants de la maison avaient d’a­
bord cru qu'un voisin s’était arrêté 
chez eux, mais ont ensuite constaté 
que la voiture appartenait aux vo­
leurs. La police de Beauport en­
quête.
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Maison incendiée
Une meiêon Inoccupée de le rue 
dee Ecureuils, i Cherlesbourg. e 
été lourdement endommegée 
eert 15h hier, eprés que le leu se 
M déderé dans un mur, i l'ar­
riére. Mme si les pompiers de 
Cherlesbourg ont maîtrisé les 
flammes en 15 minutes, les dom­
mages atteindront les $30.000. La 
Sûreté du Québec effectuera une 
expertise des lieux pour dé 
termirter la cause exacte de l'In­
cendie. Pour l'InstanL on redenl 
l'hypothèse d'une négligence, 
causée par une chaudière de 
cendre chaude Bbarnlonnée sur 
le patio arriére et qui aurait sur- 
chauffé le mur

Le CMie» Prtçttene

LE CLIMATISEUR DE NOTRE
tEfi

* ' Mm ^
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Si vous avez rinicntion d’acheter 
une nouvelle voiture familiale, 
General Motors vous fait une offre 
qui assurera le confort de toute votre 
famille!

Pour une durée limitée, la climati­
sation est offerte sans supplément 
de prix* pour quatre des voitures 
familiales les plus en demande dans 
leur catégorie.

Vous pouvez proliter de cette 
offre à l’achat d’une grande Che\Tolet 
Caprice ou Pontiac Parisienne fai­
sant partie du stock courant du con­
cessionnaire, en autant que vous en 
preniez livraison au détail le 30 avril 
1986 au plus tard.

V’ous pouvez aussi obtenir la 
climatisation sans supplément de prix 
à l’achat de modèles d’avant-garde à 
traction avant Chevrolet Celebrity 
et Pontiac 6000 spécialement 
équipés, avec moteur de 2,5 litres à 
injection électronique de carburant.

CHEVROLET
CAPRICE

CHEVROLET
CELEBRITY

Hâtez-vous, Voyez le concession­
naire GM le plus près de chez vous. 
Et obtenez la climatisation sans qu’il 
vous en coûte rien!

r-

CHEVROLET
PONTIAC

^OLDSMOBILE
BUICK
CADILIAC

CHEZGM, ONVOUS 
OFFRE BEAUCOUP PLUS 
QU’UN PRIX AVANTAGEUX!
L'.ffftd*- imà’.s*-jf rie i

r* U»àte*l I :• î»:- • 
lAv.ifitr LiAfifii.f* vous K r.if 4 
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Le coût 
des erreurs 
humaines

7^
par

Raymond
GIROUX

Le ministre des Trans­
ports en U assez. Tous les 
Canadiens le comprendront 
de s’impatienter à la suite 
de la ^ne noire des ac­
cidents ferroviaires d’un 
océan à l’autre. Ca­
tastrophes mortelles, dé­
versements pollueurs, ou
simples pertes de roues, leurs effets sur la confiance du public 
envers les chemins de fer en sont tout aussi catastrophiques.

M. Don Mazankowski a convoqué à Ottawa, hier soir, les 
dirigeants des entreprises de chemin de fer. Il veut savoir 
dans le blanc des yeux le pourquoi des événements et 
surtout, les prévenir avec vigueur de prendre les mesures 
pour qu’ils ne se reproduisent plus.

On pointe le doigt sur des “erreurs humaines” pour 
expliquer les accidents récents. Autant chez Via Rail qu’à la 
NASA, il semble que la science du personnel et de la direction 
n’ait pas suivi l’évolution de la technologie. Un Challenger 
qui n’aurait pas dû partir parce qu’il faisait trop froid, tout 
simplement, a causé la perte de sept vies et coûté plus d’un 
milliard à l’économie américaine.

Chez nous, des trains roulent sur la mauvaise voie alors 
que tous les indicateurs fonctionnent à merveille. D’autres 
déraillent sans raison apparente. Les \ictimes, rageuses, 
s’interrogent sur le travail des employés de Via Rail. Le 
climat devient empoisonné, le public s’impatiente et la 
clientèle va bientôt fuir vers l’autobus, l’avion ou l’au­
tomobile.

Les témoignages de certaines des victimes de l’accident de 
samedi, à Bemières, laissent planer de sombres nuages sur la 
réputation des employés des chemins de fer. Selon les 
entrevues recueillies par la collègue Isabelle Jinchereau sur 
les lieux de la presque tragédie, le personnel semblait n’avoir 
aucune notion des mesures d’urgence à prendre dans de 
telles circonstances.

L’enquête fédérale devra porter essentiellement sur la 
formation du personnel et .sur la responsabilité de la direction 
dans ce secteur. Trop souvent, on entend des patrons 
gouvernementaux, du côté d’Ottawa, se plaindre de la 
présence de nombreux employés de rang intermédiaire gar­
dés en poste uniquement par ancienneté ou à la suite des 
pnvilèges accordés aux anciens combattants.

Ce personnel courtcircuite l’avancement technologique, vit 
une intense démoralisation professionnelle et personnelle 
parce qu’il se sait un cul-de-sac débouchant uniquement sur 
la retraite. Dans ce contexte, une catastrophe ne peut qu’en 
attirer une autre, chaque conducteur ou aiguilleur se sentant 
visé personnellement par 25 millions d’observ’ateurs curieux 
et souvent méchants.

Les enjeux dépassent la simple question de la sécurité. 
Mais si la clientèle croit risquer sa vie en utilisant Via Rail, 
elle s’ab.stiendra. Les chemins de fer constituent pourtant 
l'épine dorsale des communications de l’avenir sur des 
distances de moins de 400 kilomètres, pour les passagers.

Seule une action ferme et rapide de la part des autorités 
pi^urra redresser l’image du transport ferroviaire. La ren­
tabilisation éventuelle de la compagnie l’exige. Toutes les 
preuves de sa valeur économique et sociale existent. Mais 
devenue un poids politique et électoral, elle ne fera pas long 
feu dans la foire aux coupures budgétaires.

Que la guigne qui frappe actuellement Via Rail se pour­
suive, que le service demeure d’un niveau discutable et que le 
respect des horaires demeure une abstraction intellectuelle, 
et le transport par train n’intéressera plus que les amateurs 
d’antiquités. Et nous en paierons tous la note.

BLOC-NOTES

Qu’il décampe!
Les éphémérides partisanes n’étant pas particulièrement à 

l’avantage des conservateurs fédéraux, M Brian Mulroney 
doit jubiler de voir ses opposants au Québec, les libéraux de 
John Turner et de Jean Chrétien, s’entre-déchirer sur la place 
publique pour le contrôle du Parti libéral du Canada (PLC).

De l’avis même de M. Chrétien, un “grand malaise” anémie 
pré.sentement le parti quant au choix d’un nouveau président 
au Québec, à la veille d’un congrès qui aura lieu dans notre 
ville. On pourrait même parler d’une querelle entre anciens et 
modeme.s, les tenants de r"expénence” politique et ceux qui 
entendent faire place à la relève en tue de stimuler le 
renouveau au sein d’un parti qui veut résolument reprendre 
le pouvoir aux mains des conservateurs, en 1988.

Que l’on fa.sse tout un plat avec ces querelles de clans 
d’obédience surtout québécoise n’a rien d’étonnant. Sans le 
Québec, le PLC ne serait qu’une formation marginale au 
Canada. M. Turner le sait qui multiplie ses visites chez nous 
el privilégie les problèmes québécois (particulièrement ceux 
que vit présentement Montréal) dans les débats aux Commu­
nes. Cette stratégie obtient certains succès car elle place 
constamment le gouvernement conservateur sur la défensive 
et montre au public à quel point son leadership en général 
demeure faiblard comme rillu.stre d’ailleurs le rachitisme de 
notre dollar.

Le pan du clan Turner est qu’il faut prouver aux Ca­
nadiens que le PLC a changé depuis son humiliante défaite 
de septembre 1984, que ses dirigeants ne sont plus des 
nostalgiques de l’ère Trudeau. Or même si M. Chrétien jouit 
encore d’un certain prestige chez les libéraux, l’homme lui- 
même apparaît toujours comme l'héntier du trudeauisme 
marqué par les conflits (avec le Québec, notamment) et une 
.suffisante arrogance.

Depuis sa défaite de juin 1984, au congrès à la direction du 
PLC, M. Jean Chrétien se comporte comme un bien mauvais 
perdant. Il se croit toujours le meilleur homme pour battre 
M. Mulroney. Ayant publié un best-seller sur sa vie politique, 
manifesté des absences discutables auprès de M. Turner, tant 
dans les ralliements partisans que pendant les travaux 
parlementaires à Ottawa, ce politicien aigri ne se console 
vraiment pas du fait que son parti, ju.squ’à nouvel ordre, 
reste fidèle au chef élu.

Et voici qu’en fin de semaine, il avoue son complet 
désaccord avec M. Turner, le tourne en dérision ou menace 
une fois de plus de jeter la serviette Alors dans l’intérêt de 
son propre parti, qu’il parte et vite' Jacquot OUMAIS

BOURASSA S'APPRETE 
A LANCER LEUR 
BONBON AUX 
FONCTIONNAIRES /
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Le bas de la ville en vedette
Faisant suite au billet de M. 

Alain Bouchard de ce jeudi 13 
février, je tiens à féliciter ce 
journaliste chevronné au sujet 
de son article intitulé “La mode 
du bas de la ville”. Enfin quel­
qu’un qui daigne s’intéresser au 
gens de la basse ville et surtout à 
leur qualité de vie pourtant pres- 

^que légendaire. Celui qui vous 
éent présentement est onginau-e 
de Lunoilou et y habite toujours 
après trente-sept belles et extra­
ordinaires années passées dans 
son sein.

Lorsque M Bouchard dit; “Mê­
me si les médias et les jour­
nalistes habitent la haute viUe ou 
la banlieue, ça n’a pas empêché 
la basse ville à se mé­
tamorphoser, depuis quelque 
temps”, ce monsieur a par­
faitement raison. Mais j’a­
jouterais ici, pour une meilleure 
compréhension, que ce n’est pas 
pour les mêmes raisons évoquées 
dans son article. Loin de là. Je 
pourrais même ajouter à ces rai­
sons que ce sont justement ces 
personnes qui habitent la haute 
ville ou la banlieue, à une ex­
ception près, qui ne viennent 
habituellement pas à la basse 
ville et qui viennent aussi dé­
truire, tout son charme naturel, 
sa beauté même et sa qualité de 
vie.

Qu’on se rappelle le choix de 
remplacement de l’incinérateur 
de la CUQ et du choix de nos 
élus pour remplacement de no­
tre future usine d’épuration des 
eaux de toute cette communauté 
urbaine et que les citoyens et 
citoyennes de notre quartier ne 
veulent à aucun pnx Qu'on se 
rappelle de ce 23 août 1985, à 
6h30 du matin, alors que notre 
quartier était encore bien en­
dormi. Il fut soudainement ré­
veillé par le bruit à tout rompre 
des scies mécaniques venues 
sournoisement noas enlever à 
tout jamais ce qui faisait toute la 
beauté, le naturel, la poésie mê­
me de notre 5e Rue à Limoilou. 
en coupant les dix remarquables 
arbres qui y régnaient depuis 
belle lurette. Neuf ormes et un 
érable parfaitement sains et d'u­
ne très grande beauté.(...) Et 
pourtant ce ne sont pas les gens 
de Limoilou qui ont commandé 
cette coupe de bois honteuse, 
une ou deux personnes ex­
ceptées et leurs maîtres à penser 
venus d’ailleurs

Pour ce qui est de cette nou­

velle émigration d’artistes, de 
professeurs, d’animateurs so­
ciaux et / ou de culturels qui 
semblent faire des découvertes, 
entre autres, le logement “beau, 
bon, pas cher”, pour reprendre 
les expressions de notre jour­
naliste et ami, je vous dirais 
qu'ils sont les seuls à faire ces 
découvertes.

Pour nous, gens de Lunoilou. 
ces nobles représentants de tou­
tes ces sphères si intéressantes 
ont toujours eu pignon sur rue

dans notre quartier. Seulement, 
peu de gens le savaient Qu’on ne 
pense ici qu’à Sylvain Lelièvre de 
la 9e Rue, à Gisèle Gallichan, 
joumalistie connue et de son 
défunt père, Lionel, de la 5e Rue. 
De ce non moins Gilles Gilbert, 
gardien de but du Boston, aussi 
de la 5e Rue, de cet écnvain 
prolifique qu’est Marie Laberge, 
de la 5e Rue toujours et de son 
non moins prolifique collègue et 
très grand ^nvain que fut Yves 
Thénault et son “AGAGUK”, de

la rue Du Pont à Saint-Roch et 
de combien d'autres encore. (...)

Non, Limoilou et toute la bas^ 
ville ne sont pas nés de la der­
nière pluie. Loin de là. Et la vie 
sous toutes ses formes y a tou­
jours été présente, croyez-m’en. 
(...)

A tous ceux et celles qui émer­
gent et qui arrivent, bienvenue 
chez nous. Les gens de la basse 
ville vous saluent!

Armand Paré, arUst» 
Québac

Petits, moyens et riches
(Lettre adressée au député li­
béral provincial de Mont­
morency, M. Yves Séguin)

Par la présente, nous tenons à 
porter à votre attention la si­
tuation injuste qui existe concer­
nant le Régime enregistré d’é- 
pargne-retraite (REER) pour 
ceux qui ont un fonds de pension 
avec l’employeur.

En effet, vous n’êtes pas sans 
savoir que ceux qui n’ont pas de 

fonds de pension ont droit à une 
augmentation annuelle des co­
tisations permises au REER, cel­
les-ci passant de $5,000 à $15,500 
dans quelques années avec in­

dexation au coût de la vie après 
quoi.

Par ailleurs, les employés qui 
cotisent déjà à un fondsde pen­
sion sont limités à $3,500, et ce 
depuis quelques années sans 
qu’aucune augmentation ne soit 
prévue pour les années sub­
séquentes. De la sorte, point 
n’est besoin d’être fort en calcul 
pour s’apercevoir que ce sont 
encore les “nches” qui pourront 
s’enrichir et s’organiser une re­
traite plus que confortable, qui 
en profitent même présentement 
en sauvant de l’impôt Eh bien 
sûr, comme toujours, c’est le sa­
larié petit et moven qui paiera la

note et qui doit se contenter, lui, 
des miettes du système.

Nous ne comprenons pas 
qu’un tollé ne se fasse pas en­
tendre: manque de sen­
sibilisation sûrement.. Nous es­
pérons que vous porterez nos 
remarques à ceux qui tiennent 
les cordons de la bourse pour 
qu'on corrige cette situation, 
qu'il ne serait pas exagéré de 
trouver scandaleuse, et ce. dès le 
prochain budget 

Un groupe de citoyens du 
comté de Montmorency.

Monlqua Nadaau 
Baauport

66Fallait qu’on le dise! 33

Nous faisons partie du groupe 
d’heureux gagnants d’un “week­
end” de ski dans Charlevoix les 
7, 8 et 9 février, une promotion 
conjointe de l’Association tou­
ristique de Charlevoix, du SO­
LEIL et de CHOI-FM. Voulez- 
vous savoir de quoi ça a l’air, des 
gagnant(e)s comblé(e)s?

Imaginez une fin de semaine à 
l’Auberge des Trots Canards, 
choyés comme coqs en pâte, une 
table délicieuse (sans autre limite 
que l’appétit), un personnel de 
salle à manger d’une extrême 
genullcsse (le directeur a même 
fait modifier l’heure des dé­
jeuners pour accommoder ses lè­
ve-tôt de gagnantes). Les autres 
chanceux dispersés à la Pin- 
sonnièrc, à l’Auberge des Peu­
pliers. au Petit Berger et à l’Au­
berge des Falaises ont partagé le 
même enchantement

Et le ski? Le mont Grand 
Fonds est assurément une mine

d’or que Charlevoix devra conti­
nuer à exploiter avec le même 
dynamisme et encore plus de 
moyens techniques. Les pentes 
d’alpin ont satisfait les plus mor­
dus d’entre nous, tandis que les 
pistes de fond ont comblé les 
moins et les plus exigeants (à 
noter café et chocolat chaud 
gratuits aux différents refuges) 
Et en plus, un soleil à faire pâlir

d’envie les vacanciers de la Fkv 
nde: bref, une fin de semaine 
réussie, bien encadrée par les 
deux représenUnts de CHOF-FM 
et du SOLEIL. Dans de telles 
conditions, c’est-y plaisant d’être 
gagnant! “Fallait'qu’on le dise!”

C. Lamelha
LSta-Marla
Québac

Echecs en tête
LE SOLEIL quotidien fran­

cophone, arrive à temps, au jour 
le jour, à la ville frontalière 
Campbcllton, Nouveau-Bruns­
wick.

En l’absence d'un quotidien 
francophone au Nouveau-Bruns­
wick. LE SOLEIL comble un be­
soin bien réel

L’Acadie-Nouvelle répond aux

Le temps nous manque...
(En réponse à Mme Francine 
Cuay, de Boischatel, pour sa let­
tre. "L’hôpital, une autre pla­
nète", parue le 6 février)

Je venais justement de ter­
miner mon quart de nuit, et 
comme à l'habitude avant de 
dormir, je faisais la lecture du 
SOLEIL et je dois avouer que 
votre lettre concernant l’autre 
planète, c’est-à-dire l’hôpital, m’a 
fait l’effet d'un stimulant, beau­
coup plus que mon café. Peut- 
être êtes-vous vous-même sur 
une autre planète, car vous sem- 
blez ignorer que les com­
pressions budgétaires ont eu 
comme effet de diminuer les ef­
fectifs

Nous travaillons à personnel

réduiL au minimum requis; nous 
nous devons donc d’avoir une 
très bonne planification, ceci afin 
de répondre aux problèmes pno- 
ntaircs, qui sont à pnme abord 
les malaises physiques. Nous es­
sayons dans I» mesure du pos­
sible de répondre aux besoins 
émotionnels des patients puisque 
l’intégntê physique et mentale 
vont de pair, mais bien plus sou­
vent qu’autrement, noas man­
quons de temps, et c’est dom­
mage

Les contraintes auxquelles 
nous faisons face s’avèrent aussi 
néfastes pour nous que pour 
vous. Je comprends fort bien les 
sentiments qui vous ont habitée

et JC regrette que voas vous 
soyiez sentie lésée à ce point 
Vous ne mentionnez pas dans 
quel établissement hospitalier 
vous avez été traitée, mais c’est 
de peu d’importance, puisque la 
situation est semblable partout 
Je veux seulement vous dire que 
nous faisons notre gros possible 
pour soulager les gens aux prises 
avec des problèmes de santé, et 
ceci avrec des conditions de tra­
vail souvent difficiles “A l’im­
possible nul n’est tenu "

Ctvrtobna Jaan 
iHfllTWlèl B
hôpital Laval 
Sainta-Foy

besoins de la péninsule aca­
dienne mais ce journal n’amve 
pas à rejoindre toutes les régions 
francophones du Nouveau- 
Brunswick Le Matin, quotidien à 
naître, n’a pas encore vu le jour.

J’aime lire LE SOLEIL pour 
son cahier sport, le tourisme. J’ai 
également apprécié le dossier sur 
la survie de la Louisiane fran­
cophone aux Euts-Unis du 8 fé­
vrier 1986.

Toutefois, j’ai constaté que 
vous ne publiez plus votre 

chronique sur les échecs.
J’aimais votre chronique sur 

les échecs parce que vous y pré­
sentiez d’excellents problèmes à 
résoudre et de plus, vous aviez 
l’amabilité d’utiliser la notation 
algébnque

Poumez-vous publier une ch­
ronique sur les échecs dans votre 
page détente ou dans votre ca­
hier de sports, s’il vous plaît?

NDLR: LE SOLEIL repremlni 
la pubbcatkm (Tune chroniqtie 
d’échecs daas le« prochaines se­
maines, Plusieurs propositioas de 
collaborateurs sont pré­
sentement à rètude.
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L’étrange 
M. Drapeau

e J'attends le métro. La foule 
se presse sur le quai Tout à coup 
j’aperçois cet homme trapu, gros, 
sorte de boule sur deux courtes 
pattes et instinctivement je me 
dis: je le connais.

par
Richard 
DAIGMAULT

Je l’approche, le regarde en 
pleine face. Ses yeux bleus s’il­
luminent, il sourit d’une oreille à 
l’autre. C’était bien lui, François 
Zalloni, ex-joumaliste au Devoir, 
ex-adjoint du chef de cabinet du 
maire Jean Drapeau, ex-di­
recteur des relations publiques 
de Montréal

Jean Drapeau, jeune avocat 
nationaliste, s’était rendu célèbre 
en menant une sainte croisade 
contre la commercialisation du 
vice à Montréal Le Devoir dont 
la voix, à cette époque, faisait 
trembler les grands, lui avait ou­
vert ses pages. Tout ce tin­
tamarre sur la corruption po­
licière et le vice commercialisé 
des années d’après-guerre abou­
tit à une enquête judiciaire. C’est 
à Zalloni que Le Devoir confia la 
lâche de rendre compte dans ses 
pages des spectaculaires té­
moignages.

Voilà comment se forgèrent 
les liens d'une amitié entre les 
deux honunes. amitié qui tient 
jusqu’à ce jour. Zalloni a 70 ans 
depuis septembre. Le maire mar­
quera son 70e anniversaire de­
main.

Je voulais savoir de Zalloni: 
sous ce crâne chauve et rond, 
derrière ces verres encerclés d’é­
paisses montures noires, quel 
être se cache?

Zalloni dit:
“Il faut dire que je n’ai pas été 

son confident Si je l’avais été, je 
ne parlerais pas.

"Le maire est un homme ex­
trêmement charmant...si vous 
voulez lui parler, il écoute. Re­
marquez. 11 fait exactement ce 
qu'il veut mais il écoute.

"Ma job a été de l'aider à faire 
sa job... Pendant des années j’ar­
rivais au bureau à sept heures 
moins le quart, mais lui, il était 
déjà là depuis 30 minutes. Il 
faisait le café. On passait deux 
heures à discuter des dossiers 
avant l’ouverture des bureaux. 
On causait... ça m’a permis de 
connaître un peu le mécanisme 
de sa pensée... Le fond? Je pense 
que personne n’a pu pénétrer le 
personnage en profondeur... Dra­
peau ce n’est pas un homme qui 
se livre.”

Mais quel principe guide son 
action? Et pourquoi, malgré les 
attaques dont il a été cons­
tamment l’objet dans la presse, 
demeure-t-il si populaire?

“J’ai toujours été frappé par 
une chose, dit Zalloni. c’est un 
homme qui poursuit un idéal glo­
bal: faire prospérer sa ville.

“J’en SUIS témoin. Jean Dra­
peau aurait pu dinger des partis 
politiques fédéraux ou pro­
vinciaux. Il aurait pu être pre­
mier ministre du Canada ou du 
Québec. lia refusé..

“Alors Drapeau, on a dit qu’il 
avait la manie des grandeurs. 
Non. Il voit grand. Ce n’est pas la 
même chose. Le métro, l’expo, 
les jeux olympiques, la Place des 
Arts, et quoi d'autre encore, ont 
fait de Montréal une des grandes 
villes du monde.”

Si les Montréalais ont voté 
pour Drapeau, dit Zalloni, c’est 
parce que la population voit l’en­
semble de son oeuvre.

Les gens voient le positif. Les 
erreurs de parcours n’empêchent 
pas le sentiment global que Mon 
Iréal est bien situé face à l’ave­
nir.

Montréal
éclair

On recherche “étudiants mas 
culms entre 18 et 35 ans pour 
expénence portant sur la ré 
ponse sexuelle.”

Il s’agit d’une annonce qui pa­
raît dans le journal de l’U­
niversité de Montréal "Forum” 
El tes détails?

"Ceux-ci doivent être hé­
térosexuels et avoir pour langue 
maternelle le français. Durée de 
l’expérience: 1 heure. Ré­
munération: $5. Pour plus de 
renseignements: Josée Ricard au 
3M-5493 0U 321-3484”

DOSSllüKS
Prolifération des sectes religieuses au Québec (Un)

L’imbroglio de la liberté
Lê dimensiM spirituelle étant partie intégrante de l’être humain, la société n’a 
d’aube choix que d’en pnhurrver la libre expression. Mais comment assumer la 
dgltance newrUelle à la protection des citoyens face aux gestes de certaines 
secMs? Les corps publics sont souvent confondus dans de telles slhtadons, 
constate Roger BeilefeuUle en conclusion à sa recharge sur te phénorrtène.

I!

e Les corps publics sont de 
toute évidence confondus par les 
gestes piésuinéroent néfastes de 
certaines sectes. D’autant plus que 
ceDes-d sont prêtes à brandir 
l’accusation de persécution re­
ligieuse ou d’atteinte à la liberté de 
culte garantie par la Charte des 
droits et libertés. Mais pIutAt pa­
radoxalement, les bienfaits d’une 
société démocratique et pluraliste 
servent d’assises à de véritables 
ghettos de nature totalitaire. Des 
régimes qui sont la négation des 
droits les plus fondamentaux.

-V par
Roger 

ELLEFEUILLE

Ainsi ce ne fut pai> une mince 
tâche pour l’Office des services de 
garde d’obtenir la fermeture d’une 
garderie administrée illégalement 
par l’Eglise baptiste de Windsor, 
dans l’Estrie. L’intervention po­
licière fut d’autre part jugée ex­
cessive dans certains milieux. 
Comme s’il se fut agi d’investir un 
repère de Hell’s Angels, commente 
le directeur de la protection de la 
jeunesse de l’Estrie, M. Jean Gé- 
linas.

Il faut signaler, toutefois, que les 
moyens dont dispose l’Office des 
services de garde pour mettre fin 
aux activités d’un tel éta­
blissement sont fort limités: porter 
plainte pour illégalité si la garderie 
fonctionne illicitement, c’est-à-dire

sans permis; ou encore, faire la 
preuve que les propnétaires n’ob­
servent pas les normes exigées 
pour l’obtention d’un permis. Ce 
qui peut donner Leu à des tours de 
passe-passe qui fnsent le ro- 
cambolesque.

Par exemple n’a le statut de 
garderie que celles qui reçoivent 
un minimum de 10 enfants. L’of­
fice devait donc s’assurer que le 
jour de l’intervention poLcière cet­
te présence minimale était sur pla­
ce, afin de ne pas se retrouver 
Gros-Jean-Comme-Devant Et d’ê­
tre pris en train de viser une cible 
qui était nettement hors de son 
champ de tir.

Autre difficulté qui peut ex­
pliquer, en bonne pîul tout au 
moins, l’apparente lenteur d’action 
reprochée à l’organisme gou­
vernemental: les autorités de ce 
groupe baptiste ne devaient pas 
non plus avoir la puce à l’oreille 
Or, il se trouve que des policiers de 
Windsor et de la Sûreté du Québec 
sont membres de cette église, ce 
qui est d’ailleurs leur droit le plus 
strict. Il était donc plausible que le 
mèche puisse être éventée avant le 
jour “J”. La logistique de l’o­
pération a donc nécessité un dis­
cret réaménagement des horaires 
des policiers, 3 semaines à l’avan­
ce... Un scénario digne d’un bon 
épisode de SWAT 
A pas de tortue

L’intervention judiciaire n’csl 
pas des plus rapides à son tour dans 
ce type de cause, cependant que 
les services de protection de la 
jeunesse sont tout bonnement dé­
semparés face à certaines activités 
de groupes mystico-reLgieux. Ce 
que constate d’emblée le DPJ de

l’Estne, M. Jean GéUnas
Cet organisme a été saisi des 

premières plaintes ou si­
gnalements touchant des enfants 
fréquentant la garderie de l’Eglise 
baptiste de Windsor en février 
1984. En mai de la même année, 56 
causes impliquant 27 familles 
étaient inscrites au Tnbunal de la 
jeunesse de Sherbrooke. Or, jus­
qu’ici la cour n’a pu disposer que 
de trois dossiers familiaux.

La DPJ a bien tenté de présenter 
une cause type. La partie dé­
fenderesse s’est empressée de 
changer de procureur. Cette di­
rection de la protection de la jeu­
nesse entend faire des re 
présentations auprès du législateur 
afin que soit modifié le code de 
procédure, de façon à permettre 
que dans le cas de plusieurs en­
fants, le Tribunal puisse procéder 
collectivement et non à la pièce

Le DPJ de l’Estne ne se berce 
pas d’illusions. En matière d’in­
tervention judiciaire et sociale 
pour protéger des enfants de l’em- 
pnse préjudiciable de certains 
groupes, c’est le vide absolu au 
Québec, affirme-t-il L’expertise 
fait défaut. Mais des pistes in­
téressantes, ajoute-t-il commen­
cent à se dessiner. Des sentiers 
étroits lorsqu’il faut composer 
avec l’autorité parentale, la liberté 
de culte, et les acquis de la Chtirte 
des droits et des Ubertés.

Pour lè moment, l’expérience ac­
quise depuis près d’un an par la 
direction de la protection de la 
jeunesse de l’Estrie avec ce type de 
problématique résultera éven­
tuellement en la rédaction d’un 
dépliant à caractère préventif à 
l’intention surtout des parents.

tt.m i-
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Les services de protection de la jeurtesse paraissent désemparés 
face à certaines activités de groupes mystico-religieux, par­
ticulièrement dans te domaine des garderies.

D’abord, informer le public !
a Ce serait du donquichotisme 

bien na t f que de tenter de mettre 
au ban d’une société les sectes et 
les groupes religieux et para-re­
ligieux qui pratiquent à toutes fins 
utiles le kidnapping des cons­
ciences. La dimension spirituelle 
est partie intégrante de l’être hu­
main. La société doit veiller à pré­
server sa libre expression. Elle ne 
doit pas pour autant tolérer le 
commerce abusif et trompeur de la 
fol Une vigilance certes délicate et 
souvent piégée parce qu’elle fait 
s’entrechoquer valeurs collectives 
et individuellea. Ce faisant elle in­
tervient dans un conflictuel pro­
cessus d’arbitrage des droits et 
libertés de tous et de chacun.

Il y a quelques années, M. Mau­
rice Champagne-Gilbert, ancien 
président de la Ligue des droits et 
ex-vice-président de la Commis­
sion des droits de la personne pu­
bliait un virulent et accablant ré­
quisitoire contre les Apôtres de 
l’amour infini. Il se démarquait 
ainsi d'une prise de position du 
Comité provincial de la protection 
de la jeunesse qu’il jugeait, dit-il, 
trop feutrée.

Il recommandait en particulier 
la mise sur pied d’une commission 
d’enquête chargée de scruter à la 
loupe les méthodes d’éducation et 
les conditions de vie à l’intérieur 
de ces communautés. Avec le 
concours, entre autres moyens, 
d’anciens adeptes. Une re­
commandation qui n’eut pas de 
suite, du moins au Québec.

L’Ontano fut la seule province 
canadienne à se Lvrer à un tel 
exercice. Il en résulta un do­
cument de quelque 600 pages 
connu sous le nom de rapport Hill 
Pour conclure que les lois en vi­
gueur étaient suffisantes. Le rap­
port préconisait par ailleurs la 
création de comités in­
terministériels en vue d’une meil­
leure coordination des pouvoirs 
publics. Mais aussi la nécessité de 
campagnes populaires d’éduca­
tion. Si cette étude a permis de 
lever le voile sur des activités frau­
duleuses. ses effets ne sont guère 
allés plus loin.

Un dressage
Mike Kropvel. de Projet-Culte, 

croît aussi que les lois actuelles 
sont suffisantes, mais que leur ap­
plication peut faire défaut La loi 
sur la fréquentation scolaire obli­
gatoire en est un bel exemple
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En 1978, Gaston Tremblay, mieux connu sous le nom de Jean-de-la-Trinlté, était condamné i la prison 
pour avoir séquestré des enfants au monastère des Apôtres de l'amour Infini.

Mais c’est aux commissions sco­
laires qu’incombe l’obligation de la 
faire respecter. Pourtant les Apô­
tres de l’amour infini ont “fait 
l’école” sur leur propre domaine de 
Saint-Jovite sans détenir un per­
mis du ministère de l’Education 
Même tolérance pour l’Eglise bap­
tiste de Windsor.

Le secrétaire général de la 
Commission des écoles ca­
tholiques de Québec. M. Marc Des 
roches, indique qu’à sa connais­
sance cet organisme n’a jamais eu 
a sévir contre des parents gardant 
leurs enfants à la maison pour des

motifs religieux. Les cas chro 
niques d’absentéisme scolaire 
sont généralement dépistés, pré- 
cise-t-il par les enseignants. In­
terviennent alors les services psy­
cho-sociaux de la commission et si 
nécessame la direction de la pro­
tection de la jeunesse

Formation ou dressage
Des notions d’éducation et de 

mësadapation sociale peuvent 
d’autre part avoir une connotation 
fort suggestive Des groupes d’ins- 
pirafion biblique en particulier

peuvent préconiser le châtiment 
corporel exercé avec une “force 
raisonnable”. Une forme de dis­
cipline souvent déléguée par les 
parents au leader spirituel du 
groupe. Une pratique qui peut 
choquer des non-adeptes de la fé­
rule. Lorsque des enfants ré­
clament pour leur propre salut un 
tel châtiment, que l’autorité pa­
rentale est consentente, et qu’il 
n’existe même pas d’évidence de 
traumatisme physique ou mental 
la société doit-elle mettre un terme 
aux activités d’un tel groupe, s’in­
terroge M Yvon Pinard, du Comi­

té de la protection de la jeunesse a 
Québec? A l’heure du “donnes y la 
claque”, il est bien difficile parfois 
de discerner entre une correction 
physique raisonnsable et des tech­
niques programmées de dressage.

Des enfants élevés depuLs leur 
naissance dans un milieu fermé à 
toute influence extérieure, isolés 
géographiquement et socialement, 
peuvent fort bien fonctionner d’u­
ne façon relativement normale. Ils 
ne deviennent en somme des mé­
sadaptés socio-affectifs que le jour 
où ils sont soustraits à leur en­
vironnement habituel Bien malin 
celui qui voudrait obtenir d’en­
fants de la “famille” de Roch Thé- 
riault, une dénonciation de leur 
“père spirituel”. Il est pour eux 
l’incarnation vivante de la volonté 
divine. Et Dieu ne peut se tromper

Du discernement
L’éclosion des sectes est un phé­

nomène relativement récent II a 
commencé à prendre vraiment de 
l’ampleur au milieu des années 
1970 ICI, une importation surtout 
américaine. Selon Mike Kropvel 
on assiste actuellement à un pla­
fonnement des groupes à ca­
ractère multinational et lé 
gaiement reconnus. C’est plutôt 
l’émergence de groupuscules, 
beaucoup moins visibles et spec­
taculaires, à vocation religieuse, 
thérapeutique ou politique, quand 
tout n’est pas confondu.

Il faut prendre pour acquis, de 
soutenir le directeur de Projet- 
Culte, que tous les groupes et sec­
tes ont droit de cité, a moins de 
rendre les lois plus répressives et 
exclusives. Ce qui serait une at­
teinte aux valeurs de démocratie 
auxquelles sousenvent la majorité 
des citoyens.

Il faut accepter aussi le fait que 
bien des personnes on besoin de 
croire en quelqu’un ou en un grou­
pe qui offre des réponses simples à 
des réabtés existentielles com­
plexes

Pour l’heure, il ne s’agit certes 
pas de laisser filer impunément des 
groupes dont l’action peut porter 
atteinte aux bonnes moeurs, à l’or­
dre public ou a la santé mentale et 
physique de mineurs ou d’adultes. 
Mais une meilleure information 
populaire contnbuera sans aucun 
doute à développer un sens cn- 
tique plus aigu et à contrer l’action 
dévastatnee de certaines cha­
pelles



B-6 Québ«c. L* Sol«il. lundi 17 février 1986

OU ALLKU il UIJIÜBISC Faire parvenir vos communiquv* a Lise GIGUERE (ournal LE SOLEIL CP 1S47 390 St-Valher est Quebec G1K 7J6 Tel 647-3489

CINEMA
cUuificaiion dn films rst èublir par 

Tofficf d« communicalions socialn Voici le 
hâr#mc d'apprtciatian des filrri- qui loni 
prCsentemeni proielCs - >f les écrans dans 
les cinémas de Québec et de U Rive Sud

Les chiffres référent S la valeur art.clique 
de l'oeuvre (I) chef doeuvre lii remarqua 
ble (3) très bon. Ml bon !' moven. (6| mé 
diocrr. f7) minable

Les appréciatHins des f.lms sont établies 
sur les copies présentées dans la province de 
Québec

LA BOITE A HLMS (1044. > avenue, Li- 
moUou, SM-1144) Le tueur était presque 
parfait (3) 19h30 14 ans Subway (4) Jlh.30 
cj Adm $.Î50. $2 4({e d'or et moin- de 14 
ans. pour chaque film

CANADIEN (Place Laurier. (5( «S22)
Youngblood (•) V f 14 ans Admision 
J' 'lü, S:'i 14 17 ans. moins de 14 ans $2 .“iO

CANARDIfRL (Galeries Canardiére. Ml- 
4575) SoleU de nuit (3) I9h 21h10 ii Adm 
5^50, 54 75 14 17 ans. $2 .lO moins de 14 
ans. 52 75 Ige dor pour chaque film

CARTIER (1019 me ( artier. 525-9340) La 
pubUcIté-c'est branché' (-) Dix ans de films 
publicitaires 19h G Render-vous (4) 21h30 
Is ans Adm 53 50. 52 moins de 14 ans et 
âge d'or Pour chaque (ilm

CINEPLEX ODfON (coin du Pont et bout 
( harest, 529-9745) Dauphin: Souvenirs d'A- 
(nque (3) 14h. 17hl5. 20h20 G Erontenac I:

! Rocky IV (5) 13hl0, 15hl0. I7h. 19hl0. 21h 
G Frontenac 2: Retour vers le futur (3)

12h45 I5n I7hl0. I9h20 2lhJ0 G Adm 
55 50 54 75 1417 ans 52 75 àg» d W 52 50 
moins de 14 ans laïur chaque salle.

CLAP (23M CiMfldn halnta-Foy, 043-»S«) 
Adieu Bonaparte (4) I3h. I7h20 G Aau- 
deua (2) vf 13h G Blidy (3) vf I5hl5. 
I9h20 14 ans Le succéi 0 tout pris (3) 
I5h45, 21h G Cannen (2) lhh45 G Pana, 
Texas (2) 2lhM G Adm 3 755. 2 5 pour les 
50 ans et plus et les moins de 14 ans.

GALERJEA DE LA CAPITALE (5401 des 
Galeries, 029-2455) Salle I: Padre Nuettro 
(4) 19h30. 2lh30 14 ans SaBe 2: Cocoon (4) 
vf Ihh30 2lh G SaUc 2: Troii hommes et 
un couffin (4) I9hl5, 2lhl5 G Salle 4: 
Commando (I) vf I9h. 2lh 16 ans Adm 
55 50. 55 14 17 ans. 52 50 moiru de 14 ans 
Pour chaque salle

UDO (Lévit 637-0234L Salle Uvis I Young 
bkiod (-) vf I9hl5. 2lh20 14 ans Salle Et 
chemin 2 Trait hommet cl un couffin (4) 
I9hl5. 2lhIS G Adm 55 53 50 étud. . 52 
moins de 13 aiu et 6ge d’or

MIOI MINLTT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2826) Les mémoires d'un coureur de )u- 
pon (-) I3h40. I7h. 20h25 Jeua galants (-) 
I4h45. I6h05. 2lh30 Encore une (ots (-) 16h. 
I9h20 16 ans Adm 55 00

PARIS (PUce dYouvlDe. S»4d)691). Salle I: 
Agnès dé Dieu (4) 13h35. I7h25. 21h25 
Mlckl et Maudé (S) I5hlS. IShIS. 14 ans 
Salle 2: Le milUon tout puisaanl (-) 13h30 
I5h30. I7h30. 19h30. 2th30 G SaUe 2: Joaé- 
phlnr est de la ((te (-) Let mésaventures 
d’une provinciale à Paria (-) dés rih30 16 
ans Adm 55 50. 53 ige d'or. 52 50 moins de 
14 ans pour chaque salle.

PLACE QL'f BEC (525-4524). Sade I: The co­
lor purple (2) I6h. 20h45 14 ans. Salle 2: 
Dotsm and oui m Beverly hilla (-) I9hl5.

2lhl5 14 ans Adm 55 50 55 00 14 17 ans 
pour chaque salle

SAINTE-FOY (Place Saiate-Foy. (SO-OStT) 
SaOc I: Fait vile avant que ma (emme re- 
viconc (-) I3h I4h40 16h20 I6h I9h45. 
2lh30 14 ans SaUe 2: Witness (4) 13h. ISh. 
17h. I9h 21h 14 ans SaUe 3- Nathalie et an 
amoura (-) I4hl0 I6h45 19h20. 21hS0 La 
nymphe acaèc et le profeaaeur (-) I2h55. 
I5h30 16h. 20h3S 16 ans. Prix spéciaux en 
matinée les lun mer jeu ven 53 50 jusqu'4 
I7h

SALVT-ROMLALD (6394553) L aube rauge 
(5) I9h30 Youngblood (-) 21h30 14 ans 
Adm 55 . 53 50 éiud 14 à 20 ans. 52 ige 
d'or et moins de 13 ans

rue Saint Stanislas Vieux-Québec Ce soir 
20h Les Grands Explorateurs 'BriiÉL Tarrr 
magique’' avec Marcel Isy-Schvvart.

THEATRE LE GRAND DERA.NGEMENT,

30. Si Stanislas Réservation 692 ÎOOO Ca (Radio-Canada) et Claude Robert (Journal
soir 20h Lnlretiens-reiKonin» avec Claude de QuébecJ Adm 5s.
LévcUMc sous le thème “Un homme -un pis ^
no“ tn 1ère pertic “la critique (ace au pu- BAR ALNSI SOIT-IL, 1135 rue Cartier Q» 
Wie" avec la participaiion des journalities soir Soirée d'improvisation rAmsi soit-ii re- 
Louis Tanguay (Le SoletIX SvNie Ledoux qoit le Bar TA propos

BAR L'APRES-ONZE. rue d'Auteuil Les 
Lundis de rAprès-Onze, tous tes lundis 21h 
Adm 5293

L’EMPRISE, Hôtel Clarendon. 57 rue Sainte- 
Anne Ce soir et demain 22h Le groupe Sè- 
guÎE Ensemble de 12 choristes, trois cuivres 
et une section rythmique 22h. Adm 54

V
EXCURSION DE SKI DE RANDONNEE. 
Mercredi le 19 février, excursion de ski du 
Camp Vercier Départ s 9h du stationne­
ment du Centre sportif de Sainte-Foy. re­
tour é I6h Adm 57 (incluant le transpon 
et le service de moniteurs) Réservation 
mardi le 16 févner entre 9h et 12h 1 651- 
5163

/
MUSIQUE

/
/

ORCHESTRE DU CONSERVATOIRE DE 
MUSI(}UX DE (ÏUÉBEC. Deuxième concert 
annuel ce soir 20h é la salle Louis-Fréchetle 
du Grand-Théitre de Québec. Au pupitre 
Gilles Auger Solistes' Louise Tardif, violo­
niste. Marthe Jobidon. trompettiste et Su 
zanne Munssetle. percussionniste. Entrée li­
bre

SPECTACLE THÉÂTRE
LES LL'N’DIS DU TEMPOREL Café chez 
Temporel. 25 rue Couillard Ce soir 20h30 
"ette soirée réunit poètes, romanciers et 
Iramaturges Francine Noel, Francine Déry 
■t Guy Dufresne Thème L'Amitié Entrée 
ibre

uES LUIVDIS DE L’INSTITUT CANADIEN.

La Chambra Blanche, tituée au S49 bout. CharesL présente Cé- 
ramique, une exposition qui regroupe les oeuvres récentes de 
quatre artistes du Québec et de l’Ontario qui utilisent te médium de 
la céramique. Ci-dessus: “Lee petits chevaux de mon enfance" de 
Lucie BaiUargeon.

SPECIAL FORFAIT-THEATRE EN TOUR­
NÉE DA.NS LES BRASSERIES. Des comé­
dies pendant le repas Programme des se­
maines i venir II est nécessaire de se 
renseigner et de réserver i l'avance car plu­
sieurs soirs affichent complet. Cette semai­
ne Ca s'peux-tu. Brassene Le Patio. 200 de 
l'Auvergne, Neufchaiel. Tel. 643-6265
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COURS
La sexualité au féminin. Session de 6 ren 
contres s'adressant 3 toutes femmes, vivant 
seule ou en couple, intéressées 3 enrichir la 
qualité de leur vie sexuelle Du 19 février au 
16 avril de I9h30 3 22h Au C LSC Lauren- 
tien Ces rencontres sont offertes aux fem­
mes du territoire du CLSC Laurentien 
(Ancienne-Lorette. Quartier Laurentien. 
Cap Rouge Sl Augustin) Information et 
inscription 872-0661

Cours dé croquis de mode. Formation pro­
fessionnelle pour graphistes et dessinateurs 
Du 17 février au 7 juin. Adm $150 00 Pour 
informations Les Ateliers Imagine. 7 rue St- 
Sanislas Rens 692-3992

Atelier de couture et Incol débutant le 15 
mars et cours de production en tissage pré- 
'.u pour le 22 février A la maison Routhier 
Information 657-4296

Programmé dé ré-onentabon pour les fem­
mes de 30 ans et plus. Inscription le 20 fé­
vner I9h.30 au local 2.309, au Collège Fran- 
çois-Xavier-Gartieau 1660 bout de l'Entente 
Rens Suzanne (626-1.333) ou Louise (643- 
S632)

Club de Chasse et de Pèche de Québec Inc. 
Un cours de préparation et montage de can­
nes 3 pêches se tiendra à Québec du 14 mars 
au 6 avril D une durée de 5 semaines, il aura 
lieu k-s mardis de 19h 3 22h.30 au local du 
(. lub. 1221 bouL Duplessts. prés Hamel An- 
nenne-Lorette Aussi un cours de sécurité 
dans le maniement des armes à feu sera 
présenté le 22 févner. Pour s'inscrire à l’un ou 
l’autre de ces cours, il faut se rendre au local 
du C lub ou téléphoner aux numérno suivants: 
871-1216 (le Jour) ou 872-3161 (le soir).

soins de lormation des femmes chefs d’en­
treprise ou coUaboratnees. Du 19 févner au 
26 mai. tous les mercredis de I9h 3 22h 
Une durée de 45 heures. Inscription 647- 
6666

Tabac Stop. Le cours hebdomadaire pour ar- 
rêter de fumer commencera ce soir 3 20h au 
CHUL salle de l'amphithéàtre, 2705 boul. 
Laurier. Ste-F'oy Une séance d'information 
gratuite précédera le cours 3 19h

Cours intensif en art fleurai d'une durée de 
trois heures est offert par le service des loi­
sirs de Loretteville. Samedi le 22 mars au 
centre Marc Foirez de Loretteville. 150 boul. 
des Etudiants. Adm 515. 510 pour les rési­
dents. Les personnes mtéres,sées devront se 
présenter au service des loisirs de Loreltevil- 
le. 301 rue Racine, du lun au ven de 09h à 
I2h et de I3h30 3 I7h. Rens 843 .3848. Ce 
cours est également offert sur une période 
de 5 semaines les mercredis en aprés-midi. 
Adm 545 530 |»ur les résidents

BÉNÉVOLES

Le Café chrétien de Lorelte Inc tiendra une 
semaine de recrutement du 1er au 8 mars 
On recherche des musiciens ou chansonniers 
et des nouveaux membres On peut s'inscri­
re le vendredi soir au Café ou en télépho­
nant au numéro 843-6326 ou à François Pa 
rent 647-2236

Adaptavie Inc est un organisme 3 but non 
lucratif oeuvrant auprès des personnes han­
dicapées physiques et intellectuelles du 
Grand Québec Métrojjolitain On recherche 
présentement des bénévoles pour faire des 
appels dans le cadre d'un proie! de finance­
ment. Rens 529-1235 ou 9238.

La Jonction pour elle Inc. est une maison 
d'accueil pour femmes et enfants victimes de 
violences et / ou en difficulté On recherche 
des jxirsonnes ayant le goQt de s'impliquer au 
sein d'un groupe de femmes, qui soient sen­
sibilisées au problème de la violence faite aux 
femmes et qui ont une bonne capacité d'é­
coute, un bon jugement et le sens des res­
ponsabilités. 833-6002

La Résidence le TeiUet de Ste-Foy, centre 
d'accueil pour personnes âgées, a besoin de 
bénévoles pour faire des visites d amitié, ac­
compagner ou pour partiCijxT aux activités 
3 Tinténeur du centre

Le Centre d'Acbon bénévole de (Québec a 
besoin d'une personne pouvant effectuer des 
travaux de traitement de texte et en faire ta 
conception graphique Le travail devra se 
faire au domicile avec son propre équipe- 
ment

Le Centre d’aide du plateau recherche des 
bénévoles pour son service de popote rou­
lante

le Relais la Chaumuie demande des person­
nes pour faire des visites 3 domicile 3 des 
personnes vivant dans la solitude

L’Ecole sociale du centre Mgr Marcoux a 
besoin de quelqu’un pouvant faire du travail 
de secrétanat et de la dactylographie.

Cours de tarots et de houles de cristal Pour Le centre de ressources alternatives et corn- 
nformations et inscnptKins 641-0461 munautaires demande des bénévoles pour

donner des cours de lecture, d'écriture et de 
Cours de pemture sur soie. A Tatelier de calcul, le jour 
Louise D Lebuis. les lundis et mercredis de
19h.30 3 22h A compter de ce soir Rens Pour informations au sujet de ces postes 
656-9266. 661-3501 pendant les heures de bureau

RECRUTEMENTS

Cours de natation privés ou semi-privés of 
ferts |3ar le Y’MCA Pour ceux qui ont peur 
de l’eau ou qui désirent un enseignement 
plus individualisé Rens YMCA 527-2516 Lili 
Lussier

La commis-sion de formaoon professionnelle 
région de Québec nous avise de trois cours 
qui débuteront ces jours-ci Formation pré­
paratoire 3 l’emploi pour les femmes qui dé­
sirent intégrer ou réintégrer le marché du 
travail Cours 3 plein temps débutant auj 
Rens 667-1265 Formation préparatoire à 
remploi pour les ex-détenu-s: pour permettre 
aux personnes ayant eu des démêlés avec la 
justice de mieux s adapter au marché du 
travail Cours 3 plein temjjs débutant auj 
Rens 687-1265 Aussi Une réponse aux be-

Les Scouts et Guides St-Raphaél Montchatel 
recherchent des animateurs et animatrices 
pour les louveteaux. Communiquer avec 
Carmen Giguére 643-8211

VloFSecouis requiert les services de femmes 
désireuses de militer contre la violence faite 
aux femmes Une session de formation, 
d’une durée de 9 semaines, débutera 3 la fin 
de ce mois-CL II faut s’insenre le plus tôt 
possible en appelant Hélène Blouin au nu­
méro 692-2252

Personnes recherchées jwur participer a une 
élude en activité physique. Le laboratoire de 
recherche en biologie de l'activité physique 
du PEPS de l’Université Laval est 3 la re­
cherche de jeunes hommes, âgés de 20 3 30 
ans. pour jianiciper 3 une étude dont la du­
rée totale est de 4 mots II faut être séden­
taire. non-fumeur, ne jjas être très maigre et 
disponible entièrement de févner 3 la mi- 
juin Pour la durée totale du projet, les su­
jets vivront 3 Texténeur de Québec dans un 
centre spécialement aménagé Ils seront lo­
gés. noums et rémunérés Rens. Sylvie Ray­
mond 656-7634

Une coopérative d’habitation de recyclage 
d’un entrepôt recherche des membres. Si 
tuée sur le boul Charest prés du boul Lan- 
gelier, cette coopérative comprendra 21 uni­
tés de logement Pour plus de 
renseignements Lise Monn 646-6250

I-es Petits chanteurs de U Maitnse de (Qué­
bec sont présentement en pénode de recru­
tement jwur les nouveaux candidats à la 
pré-maitrise. l'an prochain Tous les enfants 
(garçons et filles) actuellement en 3ième an 
née du cours primaire régulier, intéressés au 
chant choral religieux et profane peuvent 
faire leur demande d’admision on télépho­
nant au secrétariat de l'école 3 666-3244

Personnes intéressées à jiarticiper é un pro­
gramme d’aide pour ceux qui ont besom de 
soins dentaires mais qui les refusent parce 
qu’ils en ont peur, iius la direction des 
docteurs Janel Gauthier et Laurent Dufour. 
L'Ecole de psychologie et l’Ecole de médecine 
dentaire de l'université Laval offrent ce pro­
gramme gratuit qui vise 3 aider ces personnes 
3 vaincre la peur, non à recevoir des soins 
dentaires Rens Lise Lavoie 656-7166 (entre 
6h30et I7h).

Le Conseil Frontenac S79I, des Chevahen de 
Colomb, Duberger fêtera le 5 avril, son ving­
tième anniversaire de fondation On demande 
3 tous les anciens membres de communiquer 
avec un des responsables de cette activité: 
t luy Arsenault, président des fêtes (687-3153), 
F.dmond Turgeon. secrétaire financier (661 
2037 ou le lundi soir. 527-3750). Georges 
Gravel. Grand Chevalier (667.2490 ou 527- 
.3750). au conseil Frontenac (527-2175)

La chorale de Sainte-Foy. Le comité organi­
sateur du 20e anniversaire désire compléter 
la liste de tous les anciens membres de la 
chorale On demande donc aux personnes 
concernées de communiquer avec Colette 
Verdeau Bastien au numéro 656-1551

Le Club de fAmltié Duberger ou La boite à 
chansons “L’Esquisse”. Une amicale s'adres­
sant à tous ceux qui ont oeuvré au sein de 
ces deux organismes durant les années 60 
aura lieu en mars. On demande de commu­
niquer le plus tôt possible avec Richard Bé­
langer 663-3755

La station Forestière de Duchesnay recher­
che ses anciens élèves. A l'occasion de son 
50e anniversaire de fondation, une journée 
de retrouvailles aura lieu le 26 avnL Si vous 
avez fréquenté Duchesnay entre 1935 et 
1985. on vous demande de communiquer vos 
noms et adresses au .Ministère de l’Energie 
et des Ressources. Tel. 643-6060 (région de 
Québec) ou 1-600-463-4556 (sans frais ail­
leurs au Québec)

Vscances-famiUcs. Cet organisme de voyages 
et de vacances 3 but non lucratif vient de 
publier l'édition d’hiver de son journal Afin 
de connaître les services offerts et s’informer 
sur U façon de devenir membre ou encore de 
se procurer ce journal, il suffit de téléphoner 
aux numéros suivants Québec (658-0576). 
Jonquière (546-4626). Montréal (282-9560)

RENCONTRE

CONFÉRENCE

COLLECTE 
DE SANG

Le centre Eckankar de (ÿiébec. Ce soir 20h 
" Transcender le corps physique.”Au 633 rue 
Marguerite Bourgeois Entrée libre Rens 
527-5704

Les lundis “En loul—coeuril!” Ce soir 19h30 
Thème: "M’aimer moi-méme. le seul moyen 
d’aimer les autres!" Motel Universel, 2300 
chemin Sainte-Foy. Animateur. Louis-Ar­
mand Côté. Une séné de 7 conférences-ren­
contres est offerte de nouveau du 3 mars au 
14 avnt et du 21 avril au 2 juin

Le Cercle Cervantès-Camoen.s. Conférence 
en esjMgnol “La mujcr campesina en Mexi­
co" (La femme en milieu rural au .Mexique) 
avec Mane-France Labrecque, professeur 3 
l'Université Laval, ce soir 20h30. Pavillon de 
Koninck. Université Laval

PORTES OUVERTES

Au Centre jjermanent des donneurs, 325 nie 
de la Croix Rouge. Du lundi au jeudi de 
6h30 3 I7h30 et le vendredi de 6h30 3 16h

Lundi le 17 février. Hôpital St-Sacrement, 
au rez-de-chaussée du Pavillon Lemieux. De 
9h30 3 llh30 et de I3h 3 I6h.

Lundi le 17 féVTier Loretteville Centre pa­
roissial. De 14h 3 t6h30 et de 18h30 3 21h

Mardi le 18 février. St-Uhalde. comté de 
Portneuf. salle paroissiale. De I4h30 3 I6h30 
et de I8h30 à 2lh.

Du 17 au 21 février Le ministère du Revenu 
tiendra une collecte de sang au centre per 
manent des donneurs, aux heures habituel­
les d’ouverture.

Opération portes ouvertes en T5.0. les 17 
et 18 févner de I9h 3 22h aux locaux 2III, 
2113, 2114 au Collège de Limoilou. Ce nou­
veau département a été créé, il y a prés de 
trois ans. pour répondre aux besoins des 
employeurs qui demandaient des techniciens 
spécialisés dans la réparation, l’entretien et 
l'implantation de systèmes d'ordinateurs. Le 
personnel et les étudiants seront disponibles 
lors de séances d’information et de démons­
tration. Il sera possible de voir toute une 
gamme d'appareils sjiécialisés (ordinateurs, 
appareils de mesure, appareils à dessins, etc 
) De plus, pour la communauté collégiale, 
les lalnratoires seront ouverts mardi le 16 
février de I4h à I7h

DIVERS

INSCRIPTION

Une gardene é Pintendre. La Gardene “Les 
Petits seigneurs” ouvrira ses portes 3 l'été 
1966 3 Pintendre. Pouvant accomoder envi­
ron 30 enfants de plu.s de 18 mois. 3 temps 
plein ou partiel, elle prévoit ultérieurement 
en accueillir 60 Pour plus d'informations. 
833-6192 Ginette.

Le Centre de Plein air Saint-Sacrement.
Pour les sessions offertes cet été aux jeunes 
garçons de 7 3 12 ans et aux filles de 7 3 14 
ans (du 25 juin au 13 juillet: du 15 au 27 
juillet et du 29 juillet au 16 août). Informa­
tion 681-7809 Au même endroit, sont égale­
ment offerts, des séjours d'une semaine 
dans le cadre du programme familial (du 25 
juin au 23 août). Aussi pendant la relâche 
scolaire (3A-5 mars et 5-67 mars) Possibili 
té de pratiquer

Lé Centre d’éducation de la (oi de LimoUou 
conjointement avec l’Office diocésain d’édu- 
cation offrira six soirées sur “L’espérance 
chrétienne" 3 compter du 19 février Les 
rencontres débuteront à 19h30 pour se ter­
miner 3 22h. Adm 55 Information 529- 
6412

Une série de trois rencontres prénatales 
axées sur l’allaitement doit débuter sous 
peu. Animées par une monitrice de Naturo- 
lait. ces rencontres sont également offertes 
aux futurs jières ainsi qu'3 tous les interve­
nants auprès des femmes enceintes et des 
mères allaitantes. Equipe provisoire C.LS.C. 
Beauport. 265 rue Léveillé, Beauport, quar­
tier Villeneuve. Rens. et inscnptions. 663- 
2926.

té Centre d’épanouissement psyctxorporel
offre une session ayant pour objectif de sen­
sibiliser les participants à leur corps énergé­
tique. par Jeanine Dion, infirmière, jisycho- 
thérapeute. acupunctrice Sous le thème 
Guérir par sa propre énergie, rapproche 
comprend un exposé théorique, des exerci­
ces psycho-corporels, des manipulations cor­
porelles et des exercices de respiration et de 
grounding Des fins de semaine sont offertes 
les 22-23 févnen 16 16 mars et les 19 et 20 
avril de 9h30 3 I7h Adm 5100 par fin de 
semaine. Rens 527-7260 ou 667-1165.

La Ugue La Lèche Rencontre ayant pour 
but d'aider, encourager et informer les me­
res qui allaitent Sujet- "Le bon maternage 
par l’allaitement maternel” Le 18 février 
13hI5 au U50 Ozanam Tel Carole Carrier 
653-6039 ou Louise St-Pierre 631-5554.

Association internationale des secrétaires 
professionneUes (AISP), section de Québec 
Soirée sur les relations publiques et le pro­
tocole mardi le 18 févner I8h45. Programme 
de la soirée 3 ateliers . les relations publi­
ques avec Paul Milol, agent d'information, 
direction régionale de Parcs Canada, le dis­
cours avec MM Jean-Roch Viens, Jean- 
Claude Amyot et Jean-Marc Lefebvre, mem­
bres du club Toastmaster, le protocole avec 
Raymond Bégin, service du protocole du 
gouvernement du Québec Adm $8, 55 
pour les membres et étudiants. Château 
Frontenac, salle Saint-Louis,

Une série de 4 rencontres sur un document 
du concile. Sur la Constitution "Lumen 
Gentium" Les lundis 17 et 24 févner et 3 et
10 mars de I9h30 3 21h30. Avec l’abbé Jean- 
Guy Pagé professeur 3 la Faculté de théolo­
gie de l’Université Laval, auteur de "Qui est 
l'Eglise" Eglise St-Louis-de-France, 1576 
route de l’Eglise. Ste-Foy.

Une série de 3 rencontres sur St-Luc évan­
géliste aura lieu les mardis 25 février et 4 et
11 mars de 14h 3 15h30 Eglise Sl-Louis de 
France. 1576 route de l'Eglise Avec les ab­
bés Benoit Boily et Pierre Gingras

ILE FEUILLETONI

Les archives 
secrètes

resume
Le livre de Clifford Irving précipitera la chute de Nixon. Hughes accepte 
de parler à la presse pour dénoncer l’écrivain qu’il dit ne pas connaître.

d'Himard Hughes p0 vraîS prOS
pour Nixon

■>1

Qtizoï
Hughes
iMiCHAELDROSINIIN

ihssesdehHaiaisafls

— Je me maintiens en bonne 
forme, répondit-il quand on l’in­
terrogea sur sa condition physique, 
avant de se lancer dans une longue 
discussion portant sur le soin qu'il 
prenait de ses ongles J’ai toujours 
eu des ongles d’une longueur rai­
sonnable. J'en prends soin comme 
je l'ai toujours fait, comme je le 
faisais lors de mes voyages autour 
du monde ou encore à l’époque de 
l'hydravion géant Je les coupe avec 
des pinces et je ne me sers pas de 
ciseaux ni de limes comme cer­
taines personnes

Aux journalistes, il promit des 
photos, mais, lorsque scs assistants 
lui conseillèrent par la suite d’ho- 
norer sa promesse — "'Vous devriez 
faire un effort et vous faire tailler 
les ongles et les cheveux le plus vite 
ptissiblo pour. SI ce n’est pas trop 
demander, vous faire photo­
graphier” —, Hughes recula d’hor­
reur.

"Ce n'est pas un concours do 
beauté, gnffonna-t-il. Je dois seu­
lement prouver que je suis vivant et 
en pleine possession de mes 
moyens." Au cours de la conférence 
de presse proprement dite, il ne 
s’était mis en colère qu’une seule 
fois. Encore sa colère ne visa-t-elle 
pas Clifford Irvmg mais Robert Ma- 
hcu. Quand on lui demanda pour 
quoi il avait mis son dauphin à la

porte, il entra dans une véritable 
rage.

"Parce que c’est un enfant de 
salauds, un salopard malhonnête 
qui me volait comme dans un bois, 
vociféra-t-iL Tout l’argent qui a dis­
paru, c’est lui qui l’a."

Vers la fin de l’entretien qui dura 
trois heures, quelqu'un posa, pres­
que en passant, une question 
concernant d’éventuelles trac­
tations avec Rchozo et Nixon. Hug­
hes y répondit avec le même calme 
qu’à la question portant sur ses 
ongles.

"Je n’ai certainement jamais eu 
affaire à Rebozo. Quant à M. Nixon. 
JC m’en serais certainement voulu 
de l’importuner depuis son entrée 
en fonction et je n’ai donc jamais 
cherché à le contacter à la Maison 
Blanche."

Quand la conférence de presse fut 
terminée, Hugh(» se réinstalla de­
vant l’écran pour se faire projeter 
un autre film, L’Etau, s’injecta deux 
milligrammes de codéine, puis passa 
une nuit blanche consacrée à une 
quatrième, puis une cinquième pro­
jection de Funeral m Berlin. Ce ne 
fut qu’à onze heures le lendemain 
matin qu’il se décida à prendre qua 
ire pilules bleues et à s’endormir

A mesure que s’affolait le délire 
paranoïaque que lui inspirait Hug 
hes. le président n’en avait pas

moins insisté auprès de ses hommes 
pour les convaincre de mettre sur 
pied une opiération d’espionnage à 
propos de la campagne pour sa 
réélection en 1972.

Nixon disposait déjà d’une police 
secrète dont le quartier général 
était installé dans les sous-sols de la 
Maison Blanche. Mais cette bande, 
les Plombiers, se consacrait aux fui­
tes concernant la sécurité nationale. 
Ce dont le président avait dé­
sormais besoin, c’était d’une équipe 
qui prendrait pour cible les dé- 
mficrates. Devant l’incapacité de 
son personnel à dégommer O’Bnen, 
il conclut à la nécessité de former 
une équipe de vrais professionnels.

Pour prendre la tête de cette nou­
velle bande, le directeur de la cam­
pagne de Nixon, le ministre de la 
Justice, John Mitchell, choisit un 
ancien agent du FBI, G. Gordon 
Liddy. Fanatique des armes, ama­
teur de vieux films de la Pro- 
paganda Slaffel. Liddy avait déjà 
fait ses preuves dans l'équipe des 
Plombiers en organisant le cam­
briolage du cabinet du psychiatre de 
Daniel EILsberg

Il vint prendre ses ordres auprès 
du comité pour la réélection du 
président le 8 décembre 1971, au 
lendemain de l’annonce du livre de 
Clifford Irving. Et alors même que 
Liddy mettait sur pied ses opé­
rations d’espionnage, les retombé 
de l’épisode Irving portèrent à son 
comble le délire paranoïaque de Ni­
xon

La bizarre conférence de presse 
du milliardaire n'avait fait qu’attirer 
un pou plus l’attention sur Irving, 
sur Hughes lui-même, et sur Nixon.

Tout cela culmina le 16 janvier 
1972, en un article annoncé par une 
manchette en première page du 
New York Times. UN LIVRE RÉ­

VÈLE TOUT SUR LES LIENS 
HUGHES-NIXON. L’auteur de l’ar 
tide affirmait que Hughes avait 
tout dit à Irving à propos de ses 
relations avec Nixon mais ne don­
nait aucun détail

Une semaine plus tard, le même 
Times révéla que Bobby Kennedy, 
lorsqu’il était ministre de la Justice, 
avait enquêté en secret sur les trac­
tations Hughcs-Nixon et avait en­
visagé d’ouvrir des poursuites cont­
re celui-ci et d’autres membres de 
sa famille. Cet article eut le don de 
mettre le président en rage et il 
traita Bobby de “petit salopard sans 
vergogne".

Il avait l’intention de faire pour­
suivre ma pauvre mère* s’exclama 
Nixon, ajoutant que c’était bien là 
le style Kennedy

Le même jour, 24 janvier, le tout 
aussi redoutable et haï Jack An­
derson renouvela scs allégations se­
lon lesquelles Nixon avait reçu 
100 000 dollars de Hughes par l’in­
termédiaire de Rebozo. ajoutant 
cette fois qu’il détenait des do 
cuments à l’appui de ce qu’il avan­
çait.

Il ne se produisit pourtant nen, le 
président gardant un silence torturé 
dans l’attente de l’explosion du 
scandale complet. De toute évi­
dence, la presse et le clan Kennedy 
s’étaient ligués pour l’attaquer une 
fois de plus, causer sa ruine par un 
nouveau scandale Hughes.

Or, les munitions dont scs en­
nemis avaient besoin se trouvaient 
peut-être dans un énorme coffre- 
fort vert au fond du bureau d’un 
journal de Las Vegas, sous un por­
trait dédicacé de Richard Nixon.

Le 3 févner. le New York Times 
annonça que Hank Greenspun, ce 
copain de Maheu, bien connu aussi 
pour avoir des liens avec Jack An­
derson, possédait deux cents notes

secrètes de Hughes, certaines de la 
main même du milliardaire, sur la 
marche à suivre dans "plusieurs 
affaires délicates".

Le lendemain matin à onze heu­
res, (i. (iordon Liddy présenta ses 
projets d’espionnage à John Mit- 
cheir dans le bureau de Vattomey 
general. EUienl également présents 
lors de cette réunion John Dean et 
l’adjoint de Mitchell dans la cam­
pagne, Jeb Stuart Magruder.

Les mêmes avaient déjà assisté 
une semaine plus tôt à une première 
réunion au cours de laquelle Liddy 
avait décrit les grandes lignes d’une 
opération d’un million de dollars 
baptisée en code "Gem-stones” 
(pierres précieuses) pour laquelle il 
avait déjà engagé des perceurs de 
coffres, des électroniciens, des pros­
tituées, des hommes de main et des 
tueurs à gages (“vingt-deux morts 
ju-squ’id", avait fait remarquer Lid­
dy). équipe rassemblée pour mener 
à bien les enlèvements, le chantage, 
la prévarication, les cambriolages, 
les mises sur écoutes, les agressions 
et les manoeuvres d’mtimidation di­
rigés contre les ennemis politiques 
du président.

Mitchell n'avait pas donné son 
approbation. "Gordon, ce n’est pas 
tout à fait ce que nous avions à 
l’esprit, avait dit le ministre de la 
Justice. La somme que vous ré­
clamez excède de très loin ce que 
nous avions prévu. Pourquoi na pré­
parez-vous pas une version moins 
ambitieuse avec laquelle nous pos­
séderons une bonne base de dis­
cussion'*"

prochain 
episode

Les espions 
s’impatientent

I
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que le personnage de Charbonneau sera interprété cette fois par 
Michel Dumont

Jean Duceppe et Jean-Marie Lemieux dans une scèrw de ‘‘Char­
bonneau et le chef”, présentée dans les années 70. Duceppe 
reprendra dans quelques jours le rôle du premier ministre, alors

Reprise de “Charbonneau et le chef”

Un tournant dans les 40 ans 
de carrière de Jean Duceppe

b MONTREAL (PC) — Il y a 
30 ans, lors de la “marche de 
Murdochville”, organisée pour ap­
puyer les mineurs en grève de la 
localité minière de Gaspèsie, le 
comédien Jean Duceppe avait ra­
conté une blague anodine à ses 
compagnons de route;

par Pierre ROBERGE

“Mon grand-père votait pour 
Duplessis, mon père aussi. Mes 
enfants vont voter Duplessis, mes 
petits-enfants... — Baptême, t’as 
pas d’ambition.”

Plus tard, à l’occasion du “con - 
grès de la pulpe” à Trois-Rivières, 
Duceppe est présenté à Duplessis 
qui n’a que ces mots: “Toujours les 
mêmes farces plates?” Comme 
quoi le “cheuf’ avait son réseau 
d’oreilles.

Ça m’a gelé frette, net, sec pour 
la soirée. J’étais maître des cé­
rémonies et je n’ai pas pu faire une 
seule blague en présentant les au­
tres comédiens du spectacle. Ce 
fut mon seul contact personnel 
avec Duplessis.”

Jean Duceppe rappelle cette 
anecdote quelques jours avant de 
reprendre sur scène le rôle du 
premier ministre tout puissant 
dans Charbonneau et le chef, pièce 
qu’il a créée à Québec il y a une 
quinzaine d’années.

Le re^tté Jean-Marie Lemieux 
DersonniPiait alors le prélat dé­

fenseur des ouvriers. Michel Du­
mont interprète cette fois Joseph 
Charbonneau, l’archevêque de 
Montréal que Duplessis fait chas­

ser de son poste.
“Quel défi que de jouer à nou­

veau une telle pièce. Le public 
sera-t-il émotif comme la première 
fois? Dans mon cas, c’est sûr, je 
vais jouer Duplessis comme la pre­
mière fois. J’espère avoir le même 
rythme...”, confie Duceppe.

Absorbé par son personnage et 
pris par le trac des grandes pre­
mières, Duceppe considère ce rôle 
comme un tournant de ses 40 an­
nées de ceurière, au même titre 
que les grands rôles écrits par 
Marcel Dubé.

Le fondateur de l’Union na­
tionale était “malin”, sûr de lui et 
de posséder la vérité. C’est comme 
ça qu’il menait son one-man- 
show.” Bla^eur en surface, il res­
tait essentiellement “un homme 
dur, toujours seul”.

L’action du drame de John Tho­
mas McDonough se situe en avril 
1949, quand Duplessis se pointe au 
bureau de Mgr Charbonneau, pour 
se plaindre des quêtes que l’ar­
chevêque mène au profit des gré­
vistes de l’amiante, à Asbestos.

Deux vérités

"Dans son diocèse, Char­

bonneau avait alors amassé pas 
moins de $176,000, en plus des 
vêtements et de la nourriture. 
Pour l’époque, c’était une somme.”

C’est l’affrontement entre les 
deux chefs, chacun convaincu de 
sa vérité. L’homme d’église parle 
de respect des ouvriers, de salaires 
décents. Duplessis réplique par le 
péril communiste (ou socialiste, 
pour lui c’était pareil) et les ca­
pitaux améncains qu’il ne faut pas 
effaroucher

Or quelques mois auparavant, 
Mgr Charbonneau avait agi 
comme conciliateur dans la grève 
de l’Alliance des professeurs de 
Montréal, qu’il avait d’ailleurs ré­
glée. Duplessis lui reproche de leur 
avoir reconnu le droit d’as­
sociation professionnelle et 
consenti de trop belles aug­
mentations.

Il lui reproche aussi d’être né en 
Ontario et de ne rien comprendre 
aux problèmes du Québec. Ironie 
du sort, McDonough est aussi un 
Ontarien, signale Duceppe qui a 
connu l’auteur par l’entremise du 
metteur en scène Paul Hébert, à 
l’époque de la création.

L’épilogue, après le voyage à 
Rome d’Antonio Barrette (ministre 
de Duplessis), ce fut la venue à 
Montréal du nonce ajxistolique.

“Charbonneau a dit sa messe à 
8h, un matin, et après il n’était

plus archevêque, lui qui l’était de­
puis 1940”, raconte Duceppe

Ces jours-là. se souvient le 
comédien, “la presse n'a rien dit. 
sauf Le Devoir qui en a parlé un 
peu. Mais il n’y a pas eu de cam­
pagne d’éditoriaux comme on peut 
en voir aujourd’hui ”

Demandant qu’on ne l'appelle 
plus que l’abbé Joseph Char­
bonneau, il se retira à Victoria, à 
l’autre bout du pays, pour devenir 
aumônier d’un couvent. Il y mou­
rut en 1959, la même année que le 
"cheuf’

Résonances actuelles

Certes face au syndicalisme, 
poursuit Duceppe. “Duplessis nous 
semble aujourd’hui folklorique. 
Mais qu’on regarde un peu notre 
actualité, les politiciens ont les 
mêmes répliques en tête, dans un 
vocabulaire plus fleun. Et on parle 
toujours de maladies industriel­
les.”

En somme, l’affrontement entre 
le capital et le travail ne serait pas 
encore totalement disparu Du­
ceppe convient aussi que l’affaire 
de la "théologie de la libération” 
en Aménque latine (le pape 
condamnant là-bas l’engagement 
politique des prêtres) a des ré­
sonances avec l’affaire Char­
bonneau.

Les propositions du CRTC 
accueillies favorablement 
par les câblodistributeurs

b OTTAWA (PC) — Les c4- 
blodistributeura ont accueilli po­
sitivement la proposition fédérale 
en vue d’assouplir la réglementation 
de la télévision par cAble. .

La semaine dernière, le Conseil de 
la radiodiffusion et des té-1 
léconununications canadiennes a 
rendu public un ensemble de pro­
positions qui allégeraient gran­
dement les démarches auxquelles 
les compagnies de câblodistribution 
doivent se plier pour majorer leurs 
lanfs ou diversifier leur pro­
grammation.

Mais le plan de déréglementation 
proposé par le CRTC réaffirme la 
nécessaire domination de la pro­
grammation canadienne sur les on­
des. Elle stipule notamment que le 
nombre de chaînes canadiennes 
doit être plus élevé que le total des 
chaînes américaines ou autres.

Un porte-parole de l’Association 
canadienne de la télévision par câ­
ble. M. Bill Allan, s’est félicité des 
assouplissements proposés. Selon 
lui, les compagnies auront ainsi la 
chance de mettre à l’essai de nou­
veaux services comme les annonces 
classées électroniques et le “télé- 
magasinage”.

M. Allan a tenu à affirmer que les 
compagnies de câble se garderaient 
d’abuser de la clause qui les auto­
riserait à augmenter leurs tarifs 
chaque année d’un montant allant 
jusqu’à 80 pour 100 de la hausse du 
taux d’inflation.

Faisant écho à ces réactions, M. 
Pierre Nadeau, vice-président de 
rAs.sociation canadienne des ra-

diodiffuseurs, a indiqué qu’il ne se­
rait pas mécontent que le CRTC 
aille encore plus loin vers la dé­
réglementation.
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Festival de Berlin: 
Louis Malle invente 
le “cinéma naïf”

b BERLIN (AFP) - Le réa­
lisateur Louis Malle vient rfinventer 
un nouveau genre <t»w« le cinéma, 
“le cinéma nalT*, comme U y a la 
peinture naïve.

Cette expression est de lui, et 
convient parfaitement au do­
cumentaire de 90 minutes "God's 
country”, qu’il a présenté samedi 
soir, au 36e Festival de Berlin qui se 
tient jusqu’au 25 février 

Ce film est un document "en 
écriture automatique” sur une pe­
tite ville du Minnesota. Glencoe, 
5,000 habitants, sur sa vie et son 
avenir, indique le réalisateur.

A Berlin, Louis Malle explique 
comment l’idée lui est venue de 
filmer les Améncains du Middle 
West. En 1979, armé de sa seule

66

caméra, il a passé trois semaines à 
Glencoe pour mteiroger les fer 
miens, les voir vivre, connaître leurs 
habitudes, leurs espoirs

Le documentaire est monté mars 
il lui manque un quart d’heure pour 
la télévision améncaine Louis Mal 
le revient alors sur les lieux et filme 
Glencoe, six ans après. "C’est la 
ense... l’atmosphère était complè 
tement différente. Les gens aussi 
C’était un tout autre état d'esprit" 
déclare Louis Malle à l’issue de la 
projection.

“C’est le film le moins manipulé 
que j’ai fait, souligne-t-il. J’avais la 
caméra sur l’épaule, et ils conver 
saient avec elle. C’était naïf de leur 
part et de la mienne. C’est du ci­
néma naif ”

Amadeus” présenté 
en Tchécoslovaquie

b PRAGUE (AFP) — Le film 
“Amadeus”, réaliaé en 1983 par le 
metteur en scène d’origine tché­
coslovaque naturalisé américain 
Milos Forman, sera projeté pour la 
première fois cet été dans l« salles 
de cinéma tchécoslovaques, a an­
noncé vendredi l’agence CTK- 

Ce film, qui retrace certains épi­
sodes de la vie de Mozart, avait en 
partie été tourné à Prague avec la 
participation d’acteurs tché­
coslovaques.

Alors que la pièce "Amadeus”, de 
Pierre Schaffer, dont était tiré le

film, est communément jouée en 
Tchécoslovaquie, le public n.avait 
pas pu jusqu’ici voir un seul des 
films tournés en Aménque par For 
man, comme "Vol au-dessus d'un 
nid de coucou"

Milos Forman avait quitté lé 
gaiement la Tchécoslovaquie en 
1968 pour s'établir aux Etats-Unis 
Il n'avait pa.s pris de position po 
litiquement pcmdant le "pnntemps 
de Prague", mais son dernier film 
tourné en Tchécoslovaquie, “Au feu 
les pompiers” (1967), n'avait guère 
plu, à l’époque, aux autontés.

Changements au Télé-Magazine
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Propriété de Parcs Canada depuis 1973, à Montréal, la maison de sir Georges-Etienne Cartier est 
maintenant ouverte au public. Petit salon reconstitué dans la maison de sir Georges-Etienne Cartier.

(Pboto Porcs Conodo)

Fête du patrimoinef aujourd’hui

Georges-Etienne 
Cartier revit

^ Aujourd’hui, 17 février, dans 
tout le Canada, de l’Atlantique au 
Pacifique, c’est la fête du pa­
trimoine. Initiative d’HériUge-Ca- 
nada, cette journée spéciale — le 
troisième lundi de février — a pour 
but d’attirer l’attention de la po­
pulation, adulte et jeune, sur la 
richesse de notre héritage, sur sa 
conservation, sa mise en valeur et 
façon dont nous le transmettrons 
aux générations futures.

par Monique DUVAL

Parcs Canada souscrit à cette 
idée de consacrer une journée à ce 
phénomène qui revêt de plus en 
plus d’importance et qui touche 
tout le monde. On envisage même, 
un jour ou l’autre, obtenir, du gou­
vernement canadien, un congé na­
tional. En attendant, on célèbre un 
peu partout et chacun à sa façon. 
Conférences, colloques, visites his­
toriques avec costumes d’épfxjue, 
concerts, réunions folklonques, dé­
voilement de monuments ou de pla­
ques, baptême d’un lieu historique 
reconnu, attnbution de ré­
compenses, couronnement de 
concours préalablement lancés sont 
autant de façons de célébrer.

A Québec, le gros de la fête se fait 
au parc de l’Artillene, où une ins­
tallation parfaitement structurée 
permet ce genre d’activités et où 
Parcs Canada possède ce qu’on 
pourrait appeler une base bien so­
lide. Nous connaissons tous bien 
l’endroit, y venons et y revenons...

Comme aujourd’hui est une jour­
née spéciale, c’est vers la demière- 
née des réalisations de Parcs Ca­
nada que nous nous tournerons: 
l’occasion nous parait d’autant plus 
pertinente qu’elle évoque une des 
figures les plus importantes de no­
tre histoire, l’un des pères de la 
Confédération, Sir Georges-Etienne 
Cartier,

C’est au numéro 458 est de la rue 
Notre-Dame, à Montréal, que nous 
trouvons la maison de Sir Georges- 
Etienne Cartier, parc histonque na­
tional, maison dont Parcs Canada 
est propriétaire depuis 1973 et qu’el­
le a ouverte au public il y a quelques 
mois. Diaporama sur Cartier, ta­

bleau de ce qu’était Montréal au 19e 
siècle, évocation de la vie bour­
geoise, reconstitution de la ré­
sidence de la famille Cartier cons­
tituent autant d’éléments qui ren­
dent la visite très instructive et 
intéressante.

La vie de Cartier, politique, avo­
cat, homme d’affaires, initiateur de 
lois qui prévalent encore, grand 
bourgeois et hom.me aisé, tout cela 
est raconté et de façon très vivan­
te...

Nous disons "la maison” de Geor­
ges-Etienne Cartier. En réalité, il 
s’agit de deux maisons mitoyennes, 
l’une dite de l’est et. l’autre de 
l’ouest. Elles furent construites vers 
les années 1836-1838 par un Mon­
tréalais du nom de Ross.

En 1848, Cartier achète la maison 
de l’est et y habitera jusqu’en 1855. 
En 1862, il fait l’acquisition de l’au­
tre qu’il occupera, sporadiquement, 
jusqu’à sa mort survenue en 1873. 
Un an après, la maison de l’est 
devient maison de chambres pour 
se voir transformée en hôtel dix ans 
après. L’autre partie, la maison de 
l’ouest, est baillée au Dr A.G.A. 
Richard qui y tient une clinique de 
vaccination et cela jusqu’en 1893.

La ville de Montréal effectuant 
des travaux, la maison de l’est doit 
être amputée quelque peu et, pour 
amoindrir les effets de cette mu­
tilation, on décide d’unir et de mo­
difier les deux maisons. On ferme le 
passage cocher sur toute sa pro­
fondeur, on revêt la façade de ma- 
çonnene et on ajoute un toit à la 
Mansart.

Cependant, la demeure subira 
plusieurs incendies, des ex­
propriations et des occuFiations 
multiples... Malgré cela, elle est, pa­
rait-il, sensiblement dans l’état de la 
restauration de 1893 et les archi­
tectes lui reconnaissent une valeur 
certaine qui s’accorde bien avec 
l’évolution qu’elle a subie. Ajou­
tons, qu’en plus des deux maisons. 
Parcs Canada est propriétaire de la 
cour originelle située à l’amère des 
bâtiments.

Adresse: 458 est, Notre-Dzune, 
Montréal, Québec H2Y 1G9. tél.: 
(514) 283-2282. Mme Anne-Mane 
Collins, régisseure.
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Portrait de Georges-Etienne Cartier par un des photographes cé­
lèbres du siècle dernier, William Notman.

Ah les années 50,
triste époque pour trouver
un imper mode à prix abordable...
Aujourd’hui, c’est une autre
histoire!

Manteaux 
tout temps 

London Fog
pour dames 
chez Eaton
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Un manteau tout temps qui a de 
la classe... à un prix raisonnable? 
Avant les années 50, c’était aussi 
ridicule d'y penser que d’espérer 
marcher un jour sur la lune' Mais 
a force de se creuser la cervelle, 
les génies de l’époque réussirent 
un coup de maître en combi­
nant élégance et fonctionna­
lisme. Ce fut alors l'appari­
tion du manteau London 
Fog en polyester et coton, 
qui depuis ce jour n'a ces­
sé de susciter l’intérêt. Si 
certains de ses détails se 
sont transformés au gré 
de la mode, le manteau 
London Fog a consen/é 
ses qualités premières; 
résistant à la pluie, la­
vable à la machine et 
surtout, abordable!
Toutes les femmes 
peuvent trouver en 
London Fog l’expres­
sion de leurs besoins 
Venez la voir la collec­
tion printanière qui est 
offerte chez Eaton

De notre collection 
London Fog

1 “Merika” avec col droit, 
glissière devant, pli au dos et 
ceinture. Bleu ou mauve. Tailles 
jeunes femmes 8 à 18
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2“Leigh”, trench au goût jour 
avec bavolet derrière et ceinture. 
Naturel seulement. Tailles jeunes 
femmes 8 à 18 et menues 6 à 16

Pour des raisons hors de notre 
contrôle, cet article sera 
disponible à la fin février
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Venez rencontrer Mme Lise 
Watier au rayon des 
cosmétiques, le samedi 22 
février, à 14h00 
C’est un rendez-vous 
d’élégance à ne pas 
manquer!

EATON
VOTRE GARANTIE DE QUAIITÉ A lUSTES PRIX


